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V e Congrès National de la Paix 

LA ROCHELLE 7-9 JUIN 1908 



Première Circulaire 

La Rochelle, le 15 Avril 1908. 

M 

Nous avons l'honneur de vous informer que la Délégation perma- 
nente des Sociétés françaises de la Paix, sur l'invitation du Groupe 
rochelais de la Paix par le Droit, a désigné la ville de La Rochelle 
comme siège du Cinquième Congrès de la Paix, qui se tiendra à la 
Pentecôte, les 7, 8 et 9 juin 1908. 

Nous venons vous inviter à prendre part à cette manifestation, dont 
l'importance ne saurait vous échapper. 

Pour substituer en effet à l'anarchie internationale actuelle une 
organisation rationnelle et durable garantissant la Paix par des moyens 
de droit, le parti pacifiste a besoin, en France comme à l'étranger, 
d'achever la conquête d'une opinion encore hésitante ou mal informée ; 
il a besoin de dissiper les préventions et les calomnies. En France 
notamment, il lui faut démontrer à ceux qui l'ignorent ou refusent 
encore de l'avouer que, loin d'être solidaire de l'antipatriotisme révo- 
lutionnaire, il est plus soucieux qu'aucun parti de mettre la liberté et 
l'intégrité des groupements nationaux sous une tutelle moins précaire 
et moins ruineuse que celle des grands armements. 

D'autre part, chaque année qui passe soulève des problèmes nou- 
veaux à l'épreuve desquels doit se mesurer sans cesse la justesse du 
programme pacifiste. 

Deux ordres de faits, entre autres, s'imposeront à l'examen du 
prochain Congrès. 

Il y a quelques mois, tout d'abord, la seconde Conférence de La 
Haye a terminé ses travaux. Quels sont les résultats de ces longues 
délibérations ? Faut-il croire, comme l'affirment les pessimistes, que 
l'effort de ce Parlement mondial n'ait abouti qu'à une immense 
déception? N'en est-il pas sorti, au contraire, une œuvre positive et 
durable et, si cette œuvre est incomplète, sur quels points essentiels 
en peut-on réclamer l'achèvement par la prochaine Conférence? 

Au Maroc, d'autre part, la France est engagée dans une entreprise 
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délicate et pleine de périls. La volonté, maintes fois affirmée, des 
Pouvoirs publics de rester dans les limites de l'Acte d'Algésiras est 
débordée par une sorte de fatalité qui élargit de façon imprévue la 
zone des opérations de police. Il importe que nous examinions cette 
situation avec sang-froid et en toute sincérité. 

Au reste, le programme que nous joignons à cet appel vous mon- 
trera que le Congrès national de la Paix, comme les précédents, ne 
veut pas se perdre en discussions utopistes, mais aborde de front les 
problèmes les plus concrets et les plus actuels. 

Nous espérons, M , que ces raisons vous paraîtront convain- 

cantes et que vous voudrez bien honorer le Congrès de votre présence. 

Vous trouverez ci-contre les conditions d'adhésion et un bulletin 
préparé. Vous recevrez d'ailleurs le 15 Mai une seconde circulaire 
qui vous fera connaître la liste complète des membres du Comité de 
patronage et du Comité local d'organisation et tous les détails qu'il 
nous reste encore à fixer (fêtes, excursions, hôtels, etc.) ou qui 
pourraient recevoir quelque modification. Mais nous serions heureux, 
dès à présentée savoir si nous pouvions compter sur votre présence. 

Deux réseaux de chemins de fer, celui de l'Etat et celui de la Com- 
pagnie d'Orléans, nous ont déjà accordé une réduction de 50 •/, en fa- 
veur des congressistes. Nous avons le ferme espoir d'obtenir des 
autres réseaux la même concession. 

Veuillez agréer, M , l'assurance de nos sentiments les plus 

distingués. 



Deuxième Circulaire 

15 Mai 1908. 

M 

Une première circulaire vous a informé que la Délégation des 
Sociétés françaises de la Paix, sur l'invitation du Groupe Rochelais 
de l'Association de la Paix par le Droit, a désigné la ville de La Ro- 
chelle comme siège du V* Congrès de la Paix, qui se tiendra à la 
Pentecôte, les 7, 8 et 9 juin 1908. 

Nous venons aujourd'hui vous prier de prendre part à ce Coqgrès . 

Les Congrès de la Paix doivent tenir une place sans cesse plus 
grande dans les préoccupations de l'opinion. Ils constituent une 
fonction de premier ordre dans la vie nationale. Ils sont une manifes- 
tation nécessaire de la conscience française. 

Toutes les questions sociales sont dominées par la question de 
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la Paix et de la Guerre. On a dit avec raison, en renouvelant une 
formule célèbre : Il y a trois états pour les sociétés : l'état de guerre, 
Tétat de paix armée, l'état de paix juridique; le premier déchaîne tous 
les maux, le second compromet toutes les réformes, le troisième 
assure tous les progrès. 

La France ne doit pas se laisser distancer par les autres pays, qui 
tiennent, eux aussi, leurs assises nationales de la Paix. 

On a dit maintes fois qu'une des faiblesses de la France, et Tune 
des conséquences fâcheuses de ses divisions intérieures, c'est le 
manque d'éducation et d'esprit de suite dans les questions de politique 
extérieure. 

Le développement de l'organisme juridique de la Paix, la constitu- 
tion du droit international assurant les libertés des peuples, l'institu- 
tion définitive, de l'arbitrage et des méthodes juridiques qui le 
complètent, voilà la politique extérieure de la France; c'est de ce côté 
que la France doit rétablir son influence et trouver son avenir. 

Il n'est pas besoin de marquer que le Pacifisme est, de la sorte, 
essentiellement patriote et s'affirme comme étant précisément le 
contraire de l'antipatriotisme. La Paix par le Droit n'a aucun rapport 
avec la prétendue paix cherchée dans la violence. 

Cette année, le Congrès national de la Paix a deux tâches primor- 
diales à remplir. 

Il faut rendre sensible à l'opinion tout ce qui a été fait ou préparé 
dans cette deuxième conférence de La Haye qui a été l'objet de tant 
de railleries, et qui, sans avoir été aussi novatrice que sa devancière, 
n'en constitue pas moins un anneau de chaîne précieuse des Confé- 
rences de la Paix et un instrument de progrès nouveaux. 

Il faut que la France dise hardiment son sentiment sur cette affaire 
si délicate du Maroc. Le pays ne peut se laisser forcer la main; il faut 
qu'il sache et dise où il veut aller : notre Congrès sera son porte- 
parole. 

Nous comptons donc sur votre présence et votre action. Nous 
signalons à votre attention que les Congrès de la Paix ne réunissent 
pas seulement les adhérents des Sociétés de la Paix, mais qu'ils 
rapprochent les délégués de groupements de tout ordre, dont les 
idées et les inspirations sont solidaires du développement pacifique de 
la civilisation : corps savants, universités populaires, chambres de 
commerce, bourses du travail, syndicats, coopératives, associations 
mutualistes, sans oublier les bonnes volontés individuelles. 

Nous adressons également un appel aux dames, dont l'influence est 
si grande sur la formation de l'opinion. 

Vous trouverez ci-après, dans cette circulaire, tous les renseigne- 
ments désirables. Vous apprécierez la réduction de 50 •/• que les 
grandes Compagnies de chemins de fer, comme pour les Congrès 
précédents, ont accordée aux membres du Congrès de La Rochelle. 
Nous invitons de la façon la plus pressante les congressistes à nous 
faire parvenir immédiatement leur adhésion ainsi que leur demande 
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de réduction sur les voies ferrées dans les conditions indiquées plus 
loin. 

Dans un magnifique mouvement d'enthousiasme, tous ceux qui se 
passionnent pour les progrès de la civilisation et de la Patrie vien- 
dront prendre part, à La Rochelle, au Congrès de la Paix. 

Veuillez agréer, M , l'assurance de nos sentiments les 

plus distingués. 



Pour la Délégation permanente 
des Sociétés françaises de la Paiœ % 

Lb Président : 
Charles RICHET 

Professeur à lTJnirersité de Paris, 
Président de la Société française d'arbitrage. 



Pour la Commission d'organisation, 

1 

Lb Président : 

Th. RUYSSEN 

Professeur à la Faculté des Lettres de Bordeaux, 

Président 

de l'Association de la Paix par le Droit. 



Lb Secrétaire Général, 
Lucien Le FOYER, 

Vise-Président de l'Association de la Paix 
par le Droit. 



Lb Secrétaire, 
Sam. MEYER, 

Courtier maritime à La Rochelle. 
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Présidents d'Honneur : 

MM. S. Pichon, Ministre des Affaires Etrangères. 
A. Briand, Ministre de la Justice. 
G. Cruppi, Ministre du Commerce et de l'Industrie. 
Emile Combes, Sénateur de la Charente-Inférieure, ancien 

Président du Conseil des Ministres. 
Léon Bourgeois, Ancien Président du Conseil des Ministres, 

Premier délégué de la France aux Conférences de La Haye. 
Frédéric Passy, Membre de l'Institut, Lauréat du Prix Nobel. 

Comité de Patronage 

MM. d'Estournelles db Constant, Ministre plénipotentiaire, séna- 
teur. Président du Groupe parlementaire de V Arbitrage in- 
ternational. 
De la Batut, Baudin, Beauquier, Dubief, Flandin, Jaurès, 

députés, vice-Présidente. 
Couyba, sénateur ; Corderoy, Cornet, J. Godart, Janbt, 

Thierry, Vigouroux, députés, secrétaires. 
les Sénateurs et MM. les Députés, Membres du Groupe parle- 
mentaire de l'Arbitrage international, 
les Sénateurs et MM. les Députés, anciens sénateurs ou anciens 
députés, Membres du Groupe Français de l'Union inter- 
parlementaire. 
Ansbert-Labbé, négociant-armateur à Paris. 
M" Avril de Sainte-Croix. 
MM. J. Barès, directeur du Réformiste. 
M u " Bodin, fondatrice de la Société d'Education pacifique. 

Bonneyxal, présidente de la Ligue du droit des femmes. 
MM. Bonnefoy-Sibour, sénateur. 

E. Borel, maître de Conférences à l'Ecole normale supérieure, 

Paris. 
Maurice Bouchor, publiciste, Paris. 
Micbel Bréal, de l'Institut, Paris. 

F. Buisson, député. 
Calvrt, sénateur. 

M BS Carlier, fondatrice de la Société de l'Education pacifique. 
MM. J. Charmont, professeur à la Faculté de Droit, Montpellier. 

Chaumet, député. 

Cibiél, député. 

L. Comte, directeur du Relèvement sociaU 

Cornet, député. 

Delpech, sénateur. 

Desmons, sénateur, ancien vice-président du Sénat. 
MM. Ferd. Dreyfus, ancien député. 

Ch. Dumont, député. 

E. Durkheim, professeur à la Sorbonne. , 

J. Finot, directeur de La Revue. * 

M" Flammarion (Camille), présidente de l'Association La Paix et 
le Désarmement par les Femmes. 
MM. A. Fouillée, membre de l'Institut, Menton. 

Genêt, sénateur. 

Ch. Gide, chargé de cours à la Faculté de Droit, Paris. 

Goirand, sénateur. 

Gotteron, sénateur. 
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MM. À. Gromier, président et fondateur de l'Association internat. 

économique des Amis de la Paix Sociale. 
L. Guébin, inspecteur des Ecoles de la ville de Paris. 
Guillemet, député. 
Hector Dépasse, député. 

A. Lalance, ancien député protestataire d'Alsace-Lorraine. 
Le Roy-Dupré, vice-président du Comité de Protection et de 

Défense des Indigènes . 
Lévy-Bruhl, professeur à la Sorbonné. 
G. Lyon, recteur à l'Académie de Lille. 
M** Marya-Chéliga, présidente de l'Alliance universelle des Femmes 

pour la Paix. 
MM. Mascuraud, président du Comité républicain du Commerce et 

de l'Industrie, Paris. 
Gabriel Monod, directeur de l'Ecole des Hautes-Etudes, membre 

de l'Institut. 
Henri Monod, ancien directeur de l'Assistance publique. 
L. de Montluc, membre de l'Institut de Droit international, Douai. 
L. Olivier, directeur de la Revue Générale des Science*, Paris. 
P. Pic, professeur à la Faculté de Droit, Lyon. 
Pichot (l'abbé), curé de la Condamine, Monaco. 

F. Rauh, maître de Conférences à l'Ecole normale supérieure, 

Paris. 

Eug. Réveillaud, député. 

Michel Revon, chargé de cours à la Faculté des Lettres, Paris. 

D' J.-A. Rivière, président de l'Association médicale internatio- 
nale pour aiaer à la suppression de la guerre. 

C. Sabatier, ancien député d'Oran. 

G. Séailles, professeur à la Sorbonné. 
M me Séverine, publiciste. 

MM. Marc Sangnier, directeur du Sillon. 

Paul Stapfer, doyen honoraire de la Faculté des Lettres de 
Bordeaux. 
M mê Julie Toussaint, Paris, ê 

M. Wbiss, professeur à la Faculté de Droit de Paris. 



Comité Local de Patronage et de Propagande 

MM. Aimé, Maire de Marans. 

Henry Babut, membre du Comité de l'Association de la Paix 

par le Droit, 
le pasteur Benignus . 

Bernard, président de l'Association philotechnique. 
P. Blanchon, bâtonnier de l'Ordre des Avocats, conseiller 

municipal. 
Bougeois, instituteur, 
le D r Boutiron, conseiller général. 
Cunaud, ancien pharmacien, 
le pasteur Dartigue, délégué de l'Union chrétienne de jeunes 

gens. 
Eugène Decout, maire de la ville de La Rochelle. 
L. DtiPUY, président de la Ligue de l'Enseignement, adjoint au 

maire. 
Ph. Garrigues, proviseur honoraire. 
Gibelin, pharmacien. 

A. Giraudeau, président de la Ligue des Droits de l'Homme. 
Jaokson, président du Stade Rochelais. 
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MM. Lagonfrbttb père, président de la Société du Commerce et de 
l'Industrie, conseiller municipal. 

E. Lefebvre, président du Tribunal de Commerce. 

Mailho, adjoint au maire. 

Manobau, délégué du Sillon. 

Marc, publiciste. 

Raoul Maurain, conseiller d'arrondissement. 

Sam. Meyer, président du Groupe Espérantiste, secrétaire du 
Groupe de la Paix par le Droit. 

Ernest Meyeb, conseiller municipal. 

A. Miaux, président de la Société symphonique. 

Musset, secrétaire de l'Académie de La Rochelle. 

J. Namblard, secrétaire des Unions chrétiennes déjeunes gens. 

A. Normandin, président du Groupe rochelais de la Paix par le 
Droit. 

A. Pages, conseiller municipal, président de la Société de tem- 
pérance. 

le D r Pineau. 

Praud, secrétaire de la Bourse du Travail. 

Ravail, avocat, ancien profes. à la Faculté de Droit de Poitiers. 

le D r Maurice Roy, député, membre du Groupe parlementaire 
de l'arbitrage international. 
M" Soulier, présidente de l'Union chrétienne de jeunes filles. 
MM. A. Suirb, trésorier du Groupe de la Paix par le Droit. 

Very, président des Prévoyants de l'Avenir. 
MM. L Vieljeux, armateur, président de la Maison du Marin. 

Ernest Vivier, conseiller général. 

Henry Vivier, président de la Société des Régates. 
Journaux : UEcho Rochelais, la Charente-Inférieure, le Courrier de 
la Rochelle, le Réveil de VAunis, le Sémaphore de V Ouest, 

Commission d'Organisation 

A. — La Délégation Permanente des Soolétés Françaises de la Paix. 

MM. Frédéric Passy, membre de l'Institut, lauréat du prix Nobel de 
la Paix, président honoraire. 

Charles Richet, membre de l'Académie de médecine, professeur 
à la Faculté de Médecine de Paris, président de la Société 
française d'arbitrage entre les nations, président. 

Emile Arnaud, président de la Ligue internationale delà Paix 
et de la Liberté, vice-président 

Lucien Le Foyer, vice-président de l'Association de la Paix par 
le Droit. 

Henri Caskvitz, trésorier. 

P. Nattan-Larrier, secrétaire . 

ALLÉGRBTjCh. Beauquier, député, J.Dumas, M me Camille Flamma- 
rion, MM. Gaston Moch, Nicol, M" # Séverine, M. Spali- 
kowski, M 1U J. Toussaint. 

B. — Commission Looale. 

Président M. Th. Ruyssen, président de la Paix par le 

Droit. 

Vice-Président. M. Normandin, présidentdu GroupeRochelais. 

Commissaire général. M. le D r Pineau. 

Secrétaire M/ Sam. Meyer, courtier maritime. 

Trésorier M. A . Suire, avocat. 

Commissaires MM. Miaux et Namblard. 
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Bureau du Congrès 

(Elu à la Séance Couverture) 

Président d'honneur. . M. Ch. Richet. 

Président effectif M. Beauquier. 

Vice-Présidents M m " Bogklot, Avril de Sainte-Croix ; 

MM. Degout, maire de la ville de La Rochelle ; 
Ruyssen, Allégrbt, Bokanowski. 
Secrétaire des travaux M. Prudhommeaux. 
Secrétaire adjoint M. William Bertrand. 

Composition des Commissions 
Gommiasion A. (Actualités politiques) : 

MM. Beauquier, Nicol, Ruyssen, Ch. Richet, Mollard, Saupique, 
Vieueux, Constant, Pascaly, N. Raqueni, M"' Méun. 

Commission B. (Droit international et questions juridiques) : 

MM. E. Duplessix, M. Bokanowski, J. Prudhommeaux, Donnay, 
A. Suirb, H. Thivet. 

Commission C. (Propagande) : 

MM. P. Nattan-Larribr, A. Laune, Charruaud, D p Pineau, Bertrand 
(William), Normandin, Auguste Fabre, Druet, M -- J. 
Prudhommeaux, M"' Chénon-Thivet. 



Règlement £>u Congrès 



Article premier. — Les Congrès nationaux français de la Paix se 
composent de Membres actifs et d<3 Membres adhérents. 

§ 1. — Les Membres actifs, qui prennent part aux séances du 
Congrès, avec voix délibérative, comprennent ; 

a) Des délégués des Sociétés de la Paix ou de leurs groupes 
locaux; 

b) Des délégués d'institutions publiques ou d'autorités constituées, 
qui se seront fait inscrire au Congrès; 

c) Des délégués des Corps enseignants ou des Sociétés qui n'ont 
pas la Paix pour but essentiel (telles que les Bourses du travail, les 
Syndicats, les Coopératives, les Universités populaires, etc.), et qui 
ont adhéré au Congrès. 

Ces trois catégories de délégués paient une cotisation de 5 francs 
pour le premier délégué, et de 3 francs pour chacun des autres 
délégués ; 

d) Les Membres des Sociétés de la Paix, qui, sans être délégués 
par leur Société, déclarent adhérer au Congrès et paient une cotisa- 
tion minimum de 5 francs. 

§ 2. — Sont Membres adhérents les personnes qui désirent simple- 
ment donner au Congrès un appui moral,, et versent une cotisation 
ad libitum. Ces membres adhérents peuvent assister aux séances avec 
voix consultative, mais ils ne prennent part ni aux votes en séances 
publiques, ni aux travaux des Commissions. 
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Art. IL — § 1. — Les Sociétés de la Paix proprement dites et les 
sections locales des Sociétés de la Paix ont droit à autant de voix 
qu'elles comptent de fois 50 membres d'après la déclaration écrite dé 
leurs secrétaires; toute fraction de 50 membres comptant pour 50, et 
cela jusqu'à concurrence de 20 voix. 

§ 2. — Les Sociétés qui n'ont pas la Paix pour but essentiel disposent 
chacune d'une voix. 

Art. III. — Tout membre du Congrès pourra être délégué par plu- 
sieurs Sociétés, sans pouvoir, toutefois, disposer au total de plus de 
dix voix. 

Art. IV. — Le public est admis aux séances du Congrès mais sans 
avoir le droit de prendre part aux débats. 

Art. V. — La vérification des pouvoirs se fait avant l'ouverture du 
Congrès. Chaque membre, actif ou adhérent, reçoit une carte blanche 
à son nom. En outre, les membres actifs reçoivent une ou plusieurs 
cartes, dont la couleur indique le nombre de voix dont ces membres 
disposent (jaune, 1 voix; verte, 2 voix; rouge, 5 voix). 

Art. VI. — Le Bureau est élu dès l'ouverture de la première séance. 
Il se compose : 1° d'un ou plusieurs Présidents d'nonneur ; 2* d'un 
Président effectif; 3° d'un ou plusieurs Vice-Présidents choisis parmi 
les délégués des Sociétés de la Paix; 4° d'un Secrétaire général et de 
plusieurs Secrétaires. 

Art. VII. — § 1. — Les questions soumises au vote du Congrès sont, 
au préalable, discutées et votées en Commission. 

§ 2. — Il existe trois Commissions ; 

a) Commission des actualités ; 

b) Commission de législation ; 

c) Organisation et propagande pacifiste. 

§ 3. — ■ Les Commissions sont nommées dès la première , séance du 
Congrès, sur une liste proposée par le Comité d'organisation. Les 
membres actifs seuls peuvent en faire partie. Nul ne peut être 
inscrit dans deux commissions à la fois. L'effectif de chaque commis- 
sion ne pourra être inférieur à 5, ni supérieur à 10 membres. Néan- 
moins, la commission a pleins pouvoirs pour admettre à titre consul- 
tatif les membres du Congrès qui désireraient être entendus par elle. 

§ 4. — Chaque commission compétente entend et discute les conclu- 
sions des rapporteurs désignés à l'avance par la Commission d'orga- 
nisation. Elle peut, selon qu'elle le juge à propos, admettre le public 
à ses délibérations ou Ten exclure. 

Art. VIII. — Aucune modification à l'ordre du jour du Congrès, 
tel qu'il a été arrêté par le Comité d'organisation, ne pourra être 
introduite sans l'avis favorable de la Commission compétente. 

Art. IX. — Aucun orateur, à l'exception du rapporteur, ne peut 
parler sur le même sujet plus de 15 minutes, et, à moins d'une auto- 
risation expresse de l'Assemblée, nul ne peut prendre la parole plus 
d'une fois sur le môme sujet, sauf pour une réplique rectificative. 

Art. X. — Les votes ont lieu à la majorité absolue des suffrages. 

Art. XI. — Le Président veille à ce que les orateurs ne s'écartent 
pas de l'objet du débat. 



Ordre du Jour du Congrès 

Commission A. — ACTUALITÉS. 

1* Rapport sur la politique extérieure de la France (Affaires du 
Maroc, etc.). M. Beauquïer, député, rapporteur. 

2° Le Pacifisme et la Colonisation. M. Nicol, secrétaire du Comité 
d'action républicaine aux colonies françaises, rapporteur. 

3* Compte rendu du Congrès de Munich et examen du programme 



Digitized by 



Googk 



— Il - 

du Congrès de Londres. M. Th. Ruyssrn, professeur à l'Université 
de Bordeaux, rapporteur. 

Commission B. - LÉGISLATION. 

1* Résultats de la deuxième Conférence de La Haye. M. Em. Arnaud, 
président de la Ligue internationale de la Paix et de la Liberté, 
rapporteur. 

î* Etude préparatoire de la question de la limitation des charges 
militaires (question portée au programme du Congrès de Londres, 
juillet-août 1908). M. Jacques Dumas, rapporteur. 

Commission C. - PROPAGANDE ET ORGANISATION. 

i' Rapport de la Délégation permanente des Sociétés françaises de 
la Paix sur ses travaux. M. Cn. Richet, professeur à l'Université de 
Paris, rapporteur. 

2' Approbation des Statuts de la Délégation permanente. M. Nattan- 
Larrier, secrétaire de la Délégation permanente, rapporteur. 

3° Election des membres de la Délégation permanente. 

4* La préparation militaire et pacifiste à l'école et après l'école. 
M. Lucien Le Foyer, vice-président de l'Association de la Paix par 
le Droit, rapporteur. 

5* La Paix et les Pouvoirs publics. Utilité de la création au Ministère 
des Affaires étrangères d'un bureau de l'arbitrage international et de 
l'organisation de la Paix. MM. Gaston Moch, président de la Société , 
esperantiste de la Paix, et J. Prudhommeaux, docteur es lettres, 
rapporteurs. 

6° Révision du Règlement des Congrès nationaux. 

T Siège du prochain Congrès national. 



Horaire du Congrès 

Dimanohê 7 Juin. 

De 9 h. à midi et de 1 h. 1/2 à 2 h. 1/4. — Permanence au Secrétariat, 
salle de l'Oratoire. Inscription et vérification des pouvoirs. 

2 h. 1/2.— Séance cPouverture (salle de l'Oratoire), sous la présidence 
de M. Emile Combes, sénateur de la Charente-Inférieure, ancien pré- 
sident du Conseil des Ministres. 

4 heures. — Réception par la Municipalité, à l'Hôtel de Ville. 

Le soir, au Théâtre municipal, Socrate, pièce en vers, de M. Ch. 
Richet. 

Lundi 8 Juin. 

9 heures. — Réunion des Commissions, à l'Hôtel de Ville. 

10 h. 1/2 et 2 heures. — Séance plénière publique à l'Oratoire. 

5 heures. — Réception chez M u * Emile Delmas, à la Villa Mulhouse. 
Le soir. — Fête et Concert en plein air, plage de la Concurrence. 

Mardi 9 Juin. 

9 heures. — Séance plénière publique. 
Midi. — Banquet par souscription à 4 francs. 
2 h. 1/2. — Séance plénière publique. 

8 h . 1/2 Grande Conférence publique, à l'Oratoire, par les princi- 
paux orateurs pacifistes sur le sujet : « Pacifisme et Patriotisme. » 

Meroredl 10 Juin. 

Excursion au Marais (en bateaux) et à Niort. 

Le soir, Conférence à Niort par M 11 * Mélin et M. Horace Thivbt. 
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COjVïPTE-REHDU DES SÉANCES 



, « Les Congressistes qui se réuniront demain à La Ro- 
chelle, écrivait, à la veille du Congrès, un journal de la 
région, ont pour eux la raison et le droit — deux bons com- 
pagnons dont les défaites ne sont jamais définitives — la 
foi, le courage, et aussi l'opinion publique, la reine du 
monde, a-Non dit, en songeant plutôt à ce qu'elle sera 
quelque jour qu'à ce qu'elle est encore aujourd'hui. 

» Nous saluons avec respect ces vaillants, ces hommes 
de bonne volonté qui suivent obstinément l'étoile, c'est-à- 
dire les mouvements de la conscience humaine. La Ro- 
chelle s'honorera en grossissant le groupe qu'ils ont déjà 
formé et en donnant son adhésion à leur œuvre géné- 
reuse. y> 

La Rochelle a noblement répondu à cet appel d'un de ses 
citoyens. Le V e Congrès de la Paix laissera à tous ceux qui 
y ont pris part d'inoubliables souvenirs. Nous ne redirons 
pas le charme de la ville, la beauté gracieuse ou sévère de 
ses monuments, l'enchantement de son port, que le visi- 
teur, au débarqué, embrasse d'un coup d'œil amusé et qui 
nous est apparu, dans la splendeur de ces premières jour- 
nées estivales, p,lus bigarré, plus multicolore, plus cha- 
toyant qu'une toile de Turner ou de Ziem. Obligés de courir 
à l'essentiel, c'est à peine si nous pourrons, en passant, 
rendre hommage à la cordialité des Rochelais et à la bonne 
grâce de leurs édiles, comme aussi au savoir faire, à l'acti- 
vité, au dévouement du Comité d'organisation qui a su pré- 
voir tout ce qui pouvait être utile ou agréable aux congres- 
sistes. Il ne nous appartient pas de donner ici une appré- 
ciation personnelle sur la signification du Congrès et sur 
soii caractère propre. Nous devons nous borner à con- 
signer en un procès-verbal de quelques pages le travail 
accompli pendant les laborieuses journées des 7, 8 et 9 
juin 1908. 

. Comme nos lecteurs l'ont vu par les circulaires d'invi- 
tation qui ont été reproduites plus haut, c'est sur l'initiative 
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du Groupe Rochelais de la Paix par le Droit que le V e Congrès 
national a élu domicile dans le cheMieu de la Charente- 
Inférieure. Un Comité local de patronage et de propagande 
s'était formé dès le mois de mars, comprenant toutes les 
personnalités marquantes de la ville et de la région, sans 
distinction d'opinion politique ou religieuse. Faut-il in- 
sister sur quelques noms de la liste que Ton a lue précé- 
demment? Ce Comité, dont la composition était à elle 
seule une promesse de réussite, avait recueilli l'adhésion 
de MM. Decout, maire de La Rochelle ; Bianchon , bâ- 
tonnier de l'ordre des avocats; docteur Boutiron, con- 
seiller général ; Ernest Meyer, conseiller municipal ; Mus- 
set, secrétaire de l'Académie de La Rochelle ; Maurice Roy, 
député ; Ernest Vivier, conseiller général ; Mailho, adjoint 
au maire ; Raoul Maurain, conseiller d'arrondissement ; 
Manceau, délégué du Sillon; Praud, secrétaire de la Bourse 
du Travail ; les pasteurs Benignus et Dartigue. 

D'autre part, une Commission d'organisation s'était char- 
gée, avec l'aide de la Délégation permanente des Sociétés de 
la Paix, de mener à bien la préparation matérielle du Con- 
grès. Il convient de redire ici les noms de ces hommes de 
dévouement à qui revient le principal mérite du succès : 
M. Th. Ruyssen, présidait la Commission, dont faisaient 
partie MM. Normandin, président du Groupe Rochelais de 
la Paix par le Droit ; Samuel Meyer, secrétaire du Groupe ; 
le docteur Pineau, A. Suire, Miaux et Namblard. 

Les séances ont eu lieu rue Dauphine, dans la salle de 
l'Oratoire. Cette ancienne église,transformée par la munici- 
palité en salle de conférences, avait été ornée, par les soins 
de M. Normandin, de trophées de drapeaux et de plantes 
vertes du plus heureux effet. On pouvait craindre que, dans 
un pareil vaisseau, le nombre des pacifistes assemblés ne 
parût bien modeste. Plusieurs circonstances défavorables 
concouraient d'ailleurs à desservir le Congrès : un beau 
temps merveilleux, la coïncidence d'un jour de fête, tradi- 
tionnellement consacré à une cérémonie (la première com- 
munion) qui retient loin des réunions profanes la plupart 
des familles protestantes de La Rochelle, Ija concurrence 
enfin d'un autre Congrès, celui de la Ligue des Droits de 
l'Homme, qui avait attiré à l'autre bout de la France, à 
Lyon, plusieurs des amis sur lesquels nous pouvions comp- 
ter. Malgré tout, l'ouverture du Congrès s'est faite le diman- 
che 7 juin, à deux heures, en présence de plusieurs cen- 
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taines d'auditeurs, et dans les séances qui ont suivi, l'as- 
sistance n'a pas diminué sensiblement. Si la représenta- 
tion de Socrate, de M. Charles Richet, annoncée bien tardi- 
vement, a souffert, ledimanche soir, des coïncidences fâ- 
cheuses que nous venons de rappeler, en revanche la con- 
férence publique du 9 juin s'est déroulée devant un magni- 
fique auditoire de plus de douze cents personnes. Somme 
toute, dans la mesure où le nombre est une révélation de 
la force, le Congrès de La Rochelle a attesté la vitalité du 
pacifisme français. C'est une constatation que nous 
n'avions pas eu l'occasion de faire depuis les jours déjà 
lointains du Congrès de Nimes. 

Dans le même ordre d'idées, signalons encore l'empres- 
sement avec lequel la presse locale ou nationale avait ré- 
pondu à l'invitation des pacifistes. L'agence Havas avait en- 
voyé à La Rochelle un de ses rédacteurs, de même que le 
journal le Temps. Le Courrier de La Rochelle, UEcho Roche- 
lais, Le Sémaphore de l'Ouest, La France de Bordeaux et du 
Sud-Ouest ont publié des comptes-rendus fidèles de ce Con- 
grès. 'Mais la reconnaissance des organisateurs doit aller 
tout particulièment à la Petite Gironde qui, dans ses numé- 
ros des 9, 10, 11 et 12 juin, a reproduit avec autant d'exac- 
titude que de bienveillance, et jusque dans les plus petits 
détails, la physionomie des travaux du Congrès. 



La Séance d'Ouverture 

Il est deux heures de l'après-midi. Assisté de MM. 
Decout, maire de La Rochelle, Ch. Richet, président de la 
Délégation permanente, Normandin, président du Groupe 
Rochelais de la Paix par le Droit, Ch. Beauquier, député du 
Doubs, Maurice Roy, député de la Charente-Inférieure, M. 
Théodore Ruyssen prend place au fauteuil présidentiel et 
déclare ouvert le V e Congrès national de la Paix. A ce mo- 
ment, tous les délégués sont à leur poste et il est aisé de 
chercher parmi eux les leaders du parti français de la Paix. 
Certes, les absences ou les défections sont nombreuses. La 
Délégation permanente est loin d'être au complet. Son glo- 
rieux doyen, M. Fr. Passy a dû, pour la première fois peut- 
être, renoncer à prendre sa part du labeur commun. Après 
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avoir préparé avec zèle le Congrès, M. Lucien Le Foyer, 
vaincu par la fatigue, n'a pas pu faire le voyage. M. Emile 
Arnaud est absent : c'est dire que la Ligue Internationale 
de la Paix et de la Liberté ne sera pa*s directement repré- 
sentée au Congrès. Absents aussi, MM. Henry Casewitz, 
Jacques Dumas, Gaston Moch, M m « Flammarion, Séverine 
et Toussaint. 

Mais que de militants dévoués pour combler ces vides ! 
M. Ch. Richet, M mê et M. Bokanowski représentent la So- 
ciété française d'arbitrage; M. Ch. Beauquîer et M. Raqueni, 
la Ligue Franco-Italienne; M. Nicol, le Grand. Orient de 
France; MM. Ch. Beauquier, Maurice Roy,Eug. Réveiilaud, 
députés, et M. Mollard, sénateur, le Groupe Parlementaire 
de V Arbitrage ; M. ? Paul Allégrçt et M* Langer, la Société 
chrétienne des Amis delà Paix; M lle Jeanne Mélin, la So- 
ciété de la Paix ;des Ardennes ; M me et M. Horace Thivet, 
VBcole delà Paix ; M.Léonard Constant, de la Roche-sur- 
Yon, les jeunes démocrates chrétiens du Sillon ; M. Du- 
bois, les paysans pacifistes de l'Yonne ; M. H. Follin, les 
Amis de la Paix du Havre ; MM.A.Fabre et Prudhommeaux, 
YCffice central des Sociétés coopératives de France, etc. Quant 
à la Paix par le Droit, qui est un peu chez elle à La Rochelle, 
elle compte dans l'assistance un contingent imposant de 
délégués. MM. Théodore Ruyssen, Laune, Henry IBabut, 
Nattan-Larrier et Prudhommeaux représentent le Comité 
directeur de l'Association. Le Groupe de Rennes a envoyé 
M. E. Duplessix, son président!; le Groupe de Reims, M. 
Saupique, son secrétaire-trésorier ; le Groupe de Pau, M. 
Donnay, un de ses] fondateurs ; le 1 , Groupe du Poitou et 
des Charentes, MM. de Richemont, Henry Babut, Alfred 
Laune, M lle Rousseau et plusieurs autres délégués ; le 
Groupe de Paris, M. Jules Pascaly ; le Groupe de Nimes, 
M me Prudhommeaux, MM. Auguste Laune, Fabre, M me et M. 
Méd. Gros. . . Arrêtons là cette énumération : si l'on compte 
les adhérents à titre individuel, ils sont plus de cent, les 
délégués qui se pressent aux premiers*rangs de l'auditoire 
lorsque M. Th. Ruyssen prend la parole au nom du Comité 
d'organisation. 

M. Ruyssen déclare que c'est pourilui un "devoir de re- 
mercier les trois ministres, MM. Briand, Cruppi et Stephen 
Pichon qui ont accordé au Congrès leur patronage. L'ac- 
ceptation du Ministre des^Affaires étrangères, dans les cir- 
constances présentes, a un prix tout particulier. Il donne 
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ensuite lecture des lettres d'excuses et de regrets. Des 
acclamations accueillent au passage le nom de Frédéric 
Passy, que son grand âge a retenu loin de ses disciples, 
mais dont la pensée reste aussi jeune que le cœur. MM. 
Gabriel Séailles et Bougie, professeurs à la Sorbonne, F. 
Buisson, député, Lucien Le Foyer, et nombre d'autres 
amis de la cause, empêchés de se rendre à La Rochelle, 
ont envoyé des vœux chaleureux pour le succès du Con- 
grès. 

M. Ruyssen se tourne ensuite vers le maire de la ville, 
assis à sa droite, et lui adresse les remerciements du Con- 
grès. « Vous avez compris, M. le Maire, lui dit-il, que, loin 
d'être les songe creux dont on se moquait jadis, nous 
sommes des gens pratiques et de braves gens ». Rien n'est 
plus opportun en réalité, rien n'est plus justifié qu'une 
réunion comme celle-ci. Chaque lois que nous tenons un 
Congrès, nos adversaires se hâtent de prétendre que les 
circonstances sont défavorables et que nous aurions mieux 
fait de rester chez nous. On le disait déjà en 1904, lorsque, 
pour nuire au Congrès de la Paix de Nîmes, on nous oppo- 
sait les atrocités de la guerre russo-japonaise. On réédite 
aujourd'hui le même argument : parce que la poudre parle 
au Maroc, il paraît que nous n'avons plus qu'à nous 
taire! 

» D'autres conseilleurs obligeants surviennent et nous 
disent : « Abstenez vous ! L'antimilitarisme bruyant d'un 
certain parti a indisposé contre vous l'opinion publique. 
Faites-vous petits, laissez-vous oublier... » Est-il néces- 
saire de souligner la perfidie d'un pareil langage ? Plus 
nous désirons être distingués de ceux qui nient la patrie, 
plus nous avons le devoir de parler haut et clair et de dé- 
ployer notre drapeau. — D'autres disent encore : « Vous 
allez trop vite I Vos doctrines ont pénétré dans ces derniè- 
res années tous les milieux où s'élabore la conscience na- 
tionale, et en particulier l'école. Ce succès soudain, rem- 
plaçant sans transition l'indifférence ou l'hostilité de na- 
guère, effraye notre patriotisme. La France n'est aujour- 
d'hui que trop pacifiste Elle est en avance sur le reste du 
monde. Piétinez sur place en attendant que les nations ri- 
vales aient rattrapé la nôtre ». A ceux qui parlent ainsi 
nous avons le droit d'opposer les progrès du pacifisme à 
l'étranger. L'Italie, l'Allemagne, l'Angleterre, les pays Scan- 
dinaves ont des sociétés de la paix puissantes qui se réu- 
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nissent tous les ans en congrès, comme nous le faisons 
aujourd'hui. Si nous arrêtions notre propagande, nous 
serions vite dépassés, nous qui avons donné l'exemple et 
qui rêvons pour la France le rôle de libératrice pacifique 
des peuples. 

« Mettons-nous donc à l'œuvre, Mesdames et Messieurs, 
dit en terminant l'orateur. La peste, le choléra, l'esclavage, 
l'ignorance, tous les fléaux déchaînés par la nature ou par 
l'homme lui-même ont reculé devant les efforts de ceux qui 
ne veulent pas se résigner au mal ; il faudra bien qu'à son 
tour la guerre capitule ! Si nous le voulons, la belle parole 
de Michelet deviendra la réalité de demain : « Au xx* siècle, 
la France déclarera la paix au monde 1 » 

De longs applaudissements saluent ce discours, dont 
nous regrettons de ne pouvoir donner qu'un sec résumé. 
Les aspirations confuses des congressistes appartenant aux 
régions et aux milieux les plus divers viennent de trouver 
leur expression saisissante. Cette allocution inaugurale a 
créé en quelque sorte l'atmosphère morale du Congrès, 
dont le succès est désormais certain. 

Au nom de la Délégation Permanente des Sociétés Fran- 
çaises de la Paix, M. Ch. Richet prend ensuite la parole, et 
les applaudissements qui avaient accueilli le précédent dis- 
cours vont crépiter à nouveau dans la vaste salle. Le prési- 
dent du pacifisme français tient à remercier, lui aussi, la 
ville de La Rochelle de son accueil. «Nous savions, dit-il en 
substance, que dans cette cité au passé glorieux, nous 
trouverions des amis éclairés. La Rochelle â souffert de la 
guerre étrangère, et aussi de la guerre civile, plus affreuse 
souvent que l'autre ; elle a donc appris par expérience à 
goûter les bienfaits de la paix. Elle sait d'ailleurs que nous 
ne venons point soutenir dans ses murs une cause chimé- 
rique ou honteuse. Ville de commerce et de travail, elle a 
compris qu'en défendant la paix, c'est le travail humain que 
nous défendons. Nous n'avons de haine contre personne 
et nous condamnons toutes les conquêtes, toutes les spo- 
liations, tous les abus de la force, mais nous voulons la 
paix avec honneur et réprouvons d'avance tout ce qui 
pourrait entraîner une déchéance ou une humiliation pour 
la patrie. Nous disons à tous les peuples : Puissants ou 
subalternes, vous devez aimer la paix. Si vous avez pour 
vous la force, vous devez aimer la paix, car c'est une 
lâcheté que d'asservir ou de dépouiller celui qui est hors 
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d'état de se défendre ; si vous êtes faible, vous devez aimer 
la paix encore, car elle sera votre sauvegarde. Et puis, sait- 
on Jamais qui sera le plus fort ? La guerre ne comporte -t-elle 
pas des hasards terribles ? La victoire d'aujourd'hui n'a-t- 
elle pas parfois de tristes lendemains? Quelle folie, déjouer 
l'existence d'un peuple sur ce coup de dés qu'est le plus 
souvent la rencontre de deux armées ? Mieux vaut la Paix 
qui se fonde sur la raison et sur la Justice. Il y a plus d'un 
siècle, Mirabeau Jetait aux peuples éblouis cette belle 
parole : « Le Droit est le souverain du Monde. » Après ce 
grand ancêtre, nous vouions, nous aussi, affirmer notre foi 
dans la victoire finale du Droit, qui libère, sur la Force qui 
tue î » (Acclamations et bravos répétés). 

Après l'allocution de M. Ch. Richet, le Congrès procède à 
la nomination de son bureau. 

Sont élus par acclamation, et sur la présentation du 
bureau provisoire : 

Président d'honneur : M. Charles Richet ; 

Président effectif des séances : M. Ch. Beauquier, député 
du Doubs ; 

Vice-Présidentes : M mM Bogelot et Avril de Sainte- 
Croix ; 

Vice- Présidents : MM. Decout, maire de La Rochelle ; Th. 
Ruyssen, président du Comité d'Organisation ; Paul Allé- 
gret, Bokanowski ; 

Secrétaire Général : M. J. Prudhommeaux, secrétaire de 
l'Association de la Paix par le Droit. 

Secrétaire-Adjoint : M. William- Bertrand, avocat à 
Marennes. 

Au milieu des applaudissements de l'assemblée, M. Ch. 
Beauquiei* prend place au fauteuil de la présidence et 
remercie le Congrès de l'honneur qui lui est fait. A son 
tour, il rappelle en termes éloquents les guerres qu'a vues 
La Rochelle, guerres cruelles s'il en fut, et dont il trace un 
émouvant tableau. Aujourd'hui, La Rochelle est devenue 
une cité industrieuse,commerçante, ouverte aux idées libé- 
rales, cultivant les lettres et les arts elle : doit aimer la paix. 
Elle n'imagine sans doute pas que la grandeur d'une nation 
ne dépend que de sa gloire militaire. Elle comprend autre- 
ment le patriotisme. Aussi devait-elle accueillir avec em- 
pressement le Congrès. C'est ce qu'elle a fait, et à son tour, 
M. Beauquier l'en félicite et la remercie. 
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» Lorsque J'arrivai à la Chambre, il y a 28 ans, poursuit 
l'orateur, elle ne comptait qu'un ami de la paix décidé, un 
pacifiste de carrière, pourrait-on dire : c'était Fr. Passy, à 
qui on ne rendra jamais assez hommage. Essayait-il d'ap- 
porter à la tribune ses convictions, on le raillait, on cou- 
vrait sa voix de murmures. Qu'il est loin, le spectacle hon- 
teux de ce parlement français, bafouant un admirable apô- 
tre I Aujourd'hui, VUnion Interparlementaire groupe des 
milliers de députés dans tous les pays du monde. Plus de 
trois cents députés ont adhéré au Groupe Parlementaire 
Français de l'Arbitrage, et les peuples eux-mêmes, se ten- 
dant les mains par dessus les frontières, forcent les diplo- 
mates à se sourire et les chefs d'état à conclure des allian- 
ces. Grâce à la démocratie qui veille sur les deux rives de la 
Manche, l'entente anglaise restera ce qu'elle était à l'origine, 
loyalement pacifique, et les autres peuples suivront l'exem- 
ple que leur donnent la France et la Grande-Bretagne récon- 
ciliées.» (Vifs Applaudisssements). 

Quand les applaudissements ont cessé, M. Ruyssen 
donne lecture des télégrammes dont le Bureau du Congrès 
propose l'envoi à MM. Failières, président de la Républi- 
que, Clemenceau, président du Conseil, et St. Pichon, mi- 
nistre des Affaires Etrangères. A l'exception de trois voix 
qui se manifestent à la contre-épreuve, l'unanimité du Con- 
grès adopte les textes proposés. Ils sont ainsi conçus : 

Le télégramme à M. Failières : 

« Le Congrès National de la Paix, siégeant à La Rochelle, 
adresse l'hommage de son respectueux et loyal dévoue- 
ment à M. le Président de la République et le prie d'agréer 
ses félicitations pour la part personnelle qu'il a prise au 
développement des relations pacifiques de la France avec 
les autres nations. » 

Le télégramme à M. Clemenceau : 

« Le Congrès National de la Paix, réuni à La Rochelle, 
conserve le souvenir des éloquentes déclarations maintes 
fois consacrées par le Président du Conseil à la défense du 
Droit, lui exprime respectueusement l'espoir que la France 
contribuera pour une part toujours grandissante à établir, 
sur une base Juridique, une paix générale, nécessaire au 
développement de son œuvre civilisatrice. » 

Enfin par son télégramme à M. S. Pichon : 

(( Le Congrès remercie M. le Ministre des Affaires étran- 
gères d'avoir accordé son patronage au Congrès et lui 
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exprime respectueusement l'espoir que la France collabo- 
rera de tout son pouvoir à l'achèvement de l'œuvre de paix, 
laissée inachevée par les deux premières conférences de La 
Haye ». 

Un télégramme à M. Fr. Passy est lu ensuite, au milieu 
de l'enthousiasme général : 

« Le Congrès déclare regretter de ne pouvoir acclamer le 
glorieux vétéran du pacifisme français et lui envoie de loin 
l'hommage de son respect, de ses vœux et de sa reconnais- 
sance pour l'œuvre accomplie. » 

Il ne reste plus, pour clôturer cette séance bien remplie, 
qu'à élire les Commissions préconsuitatives qui, aux ter- 
mes du règlement, devront préparer la besogne des séan- 
ces plénières. 

Le Congrès, ratifiant les propositions du Bureau, donne 
par acclamation à ces commissions la composition sui- 
vante : 

Commission A. (Actualités Politiques) : 
MM. Beauquier, Nicol, Ruyssen, Ch. Hichet, Mollard, 
Saupique, Vieùeux, Constant, Pascaly, N. Raqueni, M 11 * 

MÉLIN. 

Commission B. (Droit International et Questions Juri- 
diques) : 

X MM. E. DUPLESSIX, M. BOKANOWSKI, J. PrUDHOMMEAUX, 
DONNAY, A. SUIRE, H. THIVET. 

Commission C. (Propagande) : 

MM. P. Nattan-Larrier, A. Laune, Charruaud, D r Pi- 
neau, Bertrand (William), Normandin, Auguste Fabre, 
Druet, M me J. Prudhommeaux, M me Chénon-Thivet. 

Enfin, l'assemblée, sur la proposition de M. Auguste 
Laune, décide d'envoyer au Congrès International des 
Représentants et Voyageurs de Commerce, réuni à Paris, 
une adresse ainsi libellée : 

« Le V e Congrès National de la Paix, réuni le 7 Juin à La 
Rochelle, envoie ses salutations cordiales au Congrès Inter- 
national des Voyageurs et des Représentants de Commerce, 
en qui il salue les artisans laborieux et dévoués entre tous 
de la Paix entre les Peuples. » 

Là-dessus, la séance est levée et les pacifistes, sefélicitant 
des heureux débuts du Congrès, se dirigent vers i'Hôtel-de- 
Viile où doit avoir lieu, à cinq heures, la réception offerte 
par la Municipalité rochelaise. 
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A FHôtel-de- Ville 

A cinq heures, dans une des salles du magnifique palais 
dont La Rochelle est à bon droit orgueilleuse, M. Decout, 
maire de la ville, souhaitait aux congressistes la bienvenue 
par un discours dont il importe de reproduire ici les princi- 
paux passages. 

« Au nom de la ville de La Rochelle, dit d'abord l'aimable 
orateur, je suis particulièrement heureux de vous souhai- 
ter une cordiale bienvenue dans notre vieil hôtel de ville, 
qui après avoir jadis retenti si souvent des bruits de guerre, 
va, aujourd'hui, entendre des paroles de paix, d'amour et 
de fraternité. » 

Le Maire loue ensuite l'œuvre du Congrès, dont la pro- 
pagande incessante n'est pas étrangère à la multiplicité des 
conventions d'arbitrage dont le réseau enserre peu à peu 
l'univers entier, rendant la guerre de moins en moins pos- 
sible. 

« Votre idéal, ajoute M. Decout, c'est d'instituer le droit 
des peuples ; vous considérez les nations comme des per- 
sonnes morales qui doivent apprendre à se respecter et à 
remplacer par des solutions juridiques les solutions bruta- 
les de la force et de la violence. 

y> Je souscris d'autant plus volontiers à vos généreuses 
aspirations, continue le maire, que je sais que vous êtes 
avant tout d'ardents et de sincères patriotes, et que si vous 
désirez la France pacifique, vous n'avez jamais pensé qu'elle 
dût être la France désarmée, abaissée, oubliant tout à la fois 
son passé glorieux et les tristes revers qui ont abouti à sa 
mutilation. 

» Je sais que si vous avez résolument déclaré la guerre à 
la guerre, vous n'en êtes pas moins convaincus çju'un peu- 
ple doit défendre son indépendance et son droit à la vie, et 
c'est pourquoi vous avez très loyalement inscrit dans vos 
statuts rengagement moral pour tous vos membres actifs 
ou adhérents de se soumettre aux lois militaires de leur 
pays. » 

Le Maire de La Rochelle félicite enfin le Congrès de re- 
pousser les théories abominables qui, sous le couvert d'un 
vague humanitarisme, constituent des appels à la révolte, 
et qui aboutiraient à la guerre civile. 

A cette cordiale harangue, M. Beauquier, président du 
Congrès, répond par quelques paroles de gratitude qui tra- 
duisent les sentiments de tous. Puis, autour de tables déli- 
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catement servies, édiles, invités, personnalités rochelaises, 
représentants de la presse, échangent de Joyeux toasts et 
d'agréables propos. On visite la glorieuse maison ; on se 
penche en passant sur la table fameuse par le coup de poi- 
gnard du maire Jean Guiton ; on se prête de bonne grâce, 
dans la cour de l'édifice, aux entreprises de l'inévitable 
photographe et Ton se sépare enfin, pour se retrouver le 
soir au Théâtre, où M. Ch. Richet a eu la charmante idée 
d'offrir à ses collaborateurs en pacifisme une représentation 
du Socrate que le tout Paris de la science, des lettres et de 
la politique, a pu applaudir, le 5 mai dernier, à l'Odéon. 



An Théâtre 

Il est neuf heures. Le théâtre de La Rochelle est devenu 
une succursale du Congrès de la Paix. La perspective d'as- 
sister à une fête de l'esprit et d'applaudir bientôt le plus 
poète des savants, et le plus savant des poètes a mis en 
belle humeur toute la salle. 

Le rideau se lève et dès ce moment les émotions vont se 
succéder, nobles et pures comme l'inspiration qui a dicté à 
l'auteur cette résurrection du prodigieux philosophe grec. 
Puisant avec ravissement aux sources, tout plein encore de 
la lecture des Mémorables et du Phédon, de Criton et de YApo 
logie, M. Ch. Richet a fait revivre avec un rare bonheur non 
seulement Socrate lui-même, mais l'Athènes du cinquième 
siècle avec ses penseurs, ses artistes, ses guerriers, ses sy- 
cophantes, ses courtisanes. Voici l'Agora, la tente d'Alci- 
biade, le Banquet, le Tribunal, la Prison. Phédon, Alcibiade, 
Cébès, Criton, Timon, revivent sous nos yeux. Antisthène 
et Xantippe déchaînent la Joie par la verve drue de leurs 
propos. Mais la sublime figure du Sage domine le drame de 
toute sa grandeur. Lorsqu'il succombe devant les héiiastes, 
lorsqu'il meurt sous les yeux de ses disciples, après avoir 
évoqué en vers ailés et harmonieux la victime du Golgotha 
et les temps futurs promis à l'humanité meilleure, le spec* 
tacle s'élève jusqu'aux sommets les plus hauts de la pensée 
et de l'art. 

Des acclamations où il n'y avait, nous l'affirmons, ni com. 
plaisance, ni parti-pris, ont accueilli l'auteur et ses inter- 
prètes. On a goûté la grâce spirituelle et bien disante de 
M me Laugier, (Aristie), l'autorité de M. Camis (Socrate), la 



Digitized by 



Googk 



- 24 — 

science et la conscience de M me « Barbieri et Allane, de MM - 
Daumerie, Pierre Dupont, Cappelani, Schultz, Schang, etc. . 
Mais surtout on a poussé en l'honneur du poète des vivats 
de reconnaissante admiration. 



Séance plénière du lundi matin, 8 juin. 

En ouvrant la séance le lundi 8 juin, à dix heures et demie 
du matin, devant un auditoire d'environ trois cents person- 
nes, le président du Congrès, M. Beauquier, a eu la bonne 
fortune de recevoir un télégramme du Congrès de la Ligue 
des Droits de l'Homme, réuni au même moment à Lyon. 
Après avoir discuté, comme le Congrès de La Rochelle, la 
question du droit des indigènes et voté des vœux énergi- 
ques pour l'achèvement de l'œuvre commencée dans les 
Conférences de La Haye, le Congrès de Lyon, sur la propo- 
sition de M. Henry Casewitz, a tenu, au nom des quatre- 
vingt mille membres de la Ligue, à s'associer en ces termes 
aux espérances des pacifistes : 

« Le Congrès de la Ligue des Droits de l'Homme, réuni à 
Lyon les 6, 7 et 8 juin, adresse au V e Congrès de la Paix, 
réuni à La Rochelle, ses sentiments de sympathie et émet 
le vœu de voir ses travaux faire avancer la question de l'Ar- 
bitrage international et de la réduction simultanée et pro- 
gressive des armements. — Le président, Francis de Pres- 
sensé, député du Rhône. » 

A cette démarche de bonne confraternité, le Congrès déci- 
de, sur la proposition de son Bureau, qu'il sera répondu par 
le message suivant : 

« Le Congrès de la Paix, réuni à La Rochelle, envoie au 
Congrès des Droits de l'Homme ses cordiales salutations et 
ses meilleurs vœux pour le succès croissant de son œuvre 
de justice sociale, solidaire de la justice! internationale. — 
Le président, Beauquier, député du Doubs. » 

D'autres manifestations de sympathie sont enregistrées 
avec satisfaction par le Congrès. Citons, dans le nombre, 
une lettre très-cordiale de V International Arbitration and 
Peace Association de Londres, une adresse de la Société Po- 
lonaise des Amis de la Paix, de Varsovie, des félicitations et 
des vœux de la Societa Internationale per la Pace, de Torre- 
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Pellice, un message du Comité Central de la Société suisse de 
la Paix. A ces lettres, il convient d'ajouter celles de M. 
Lucien Le Foyer, M me Claire Bauêr, présidente du Groupe de 
la Haute-Marne de l'Alliance Universelle, du D r Rivière, pré- 
sident de l'Association internationale des Médecins contre 
la Guerre, etc. 

La Colonisation et les Droits des Indigènes 

L'ordre dii jour appelle la première question portée au 
programme, celle de la Colonisation. La parole est donnée 
au rapporteur M. Nicol, secrétaire du Comité d'action répu- 
blicaine aux colonies françaises, membre de la Délégation 
permanente. 

M. Nicol montre d'abord les progrès accomplis par la co- 
lonisation française, et établit que lia France est aujourd'hui 
la deuxième puissance coloniale du monde. Le commerce 
extérieur de la France atteint le chiffre de deux milliards. 

Plus d'aventures guerrières, dit ensuite M. Nicol, si l'on 
veut que nos colonies continuent à prospérer. Et il examine 
toutes les conditions du progrès qu'attendent nos colonies. 
Il combat toutes les pratiques, en un mot, qui peuvent re- 
tarder l'assimilation des populations au milieu desquelles 
nous allons porter la civilisation. 

Le ton de ce rapport, l'examen sérieux et approfondi qu'il 
révèle, l'esprit de générosité dont il est empreint, frappent 
l'auditoire qui l'écoute avec une profonde attention. 

M. Nicol ne veut pas de la « manière forte » défendue par 
quelques-uns, qui s'appuient sur des périls imaginaires. Il 
stigmatise avec énergie l'odieuse et criminelle exploitation 
du Congo belge. Il voudrait voir créer une entente interna- 
tionale qui rédigerait un code international. 

Au cours de sa communication, M. Nicol cite fréquem- 
ment le rapport de M. Gervais, député, sur le budget des 
colonies, et il en fait le plus vif éloge. Il adresse aussi des 
éloges à MM. Beau, gouverneur général de l'Indo-Chine ; 
Jonnart, gouverneur général de l'Algérie ; Augagneur, qui, 
à Madagascar, a accompli en peu de temps une œuvre fé- 
conde en bons résultats. 

Jetant un coup d'œil en Europe, M. Nicol cite plusieurs 
personnalités, dont quelques-unes de haute situation et de 
large influence, qui ont émis sur la colonisation des idées 
analogues à celles qu'il expose lui-même dans son rapport. 
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M. Nicol conclut en proposant à l'Assemblée le vœu sui- 
vant : 

« Le V* Congrès national de la Paix, émet le vœu qu'en 
dehors des conventions internationales actuellement en 
vigueur, une entente des nations civilisées établisse pour 
les colonies d'exploitation un « Code international de colo- 
nisation » qui garantira les droits et définira les devoirs des 
indigènes. 

» Et charge la délégation permanente de présenter un 
vœu en ce sens au Congrès international de Londres. » 

Avant de passer au vote, M. Ruyssbn, citant quelques 
faits à l'appui de ses paroles, s'attache à montrer toute l'im- 
portance et toute la vérité du rapport de M. Nicol et invite 
le Congrès à l'approuver. 

M. Henry Babut demande la parole. Il tient à faire quel- 
ques réserves au sujet de la politique de M. Augagneur à 
Madagascar. Les indigènes sont là-bas victimes d'une vé- 
ritable persécution religieuse. Les éloges que M. Nicol a 
adressés au Gouverneur actuel de la grande île africaine 
comporteraient certaines restrictions. 

M. Nicol répond qu'il est d'accord sur le fond avec M. H- 
Babut. Les félicitations qu'il a cru devoir adresser à M. Au- 
gagneur ne concernent pas les mesures que le précédent 
orateur a justement critiquées. 

Tout malentendu étant ainsi dissipé, le président met aux 
voix le vœu présenté par M. Nicol, qui est adopté à l'unani- 
mité. 

La Politique extérieure de la France. — Le Maroc. 

Cédant le fauteuil présidentiel à M. Th. Ruyssen, M. 
Beauquier, député du Doubs, prend place à la petite table 
réservée aux rapporteurs. 

« Les idées que j'ai émises dans mon rapport, déclare-t-il 
en commençant, me sont personnelles. Il est toujours dé- 
licat de parler de la politique extérieure de la France ; il est 
presque dangereux d'aborder la question du Maroc. Il est 
donc bien entendu que ce que j'en dirai ne saurait engager 
la responsabilité de la Commission A, et encore moins celle 
du Congrès lui-même. » 

A cet exorde courageux succède un tableau brossé ô lar- 
ges traits dans lequel l'orateur constate l'amélioration gé- 
nérale des relations de la France avec le reste du monde. Il 
n'est pas de puissance avec qui nous n'ayons actuellement 
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des rapports amicaux ou tout au-moins courtois. L'Angle- 
terre, FItalie, nous témoignent une amitié qui contraste 
heureusement avec la défiance hostile des anciens Jours. 

Les conseils de la sagesse semblent prévaloir, dans l'an- 
cien comme dans le nouveau monde. Les guerres dont on 
nous menaçait jadis, entre l'Angleterre et l'Allemagne, entre 
le Japon et les Etats-Unis, ont reculé comme un orage que 
le vent balaye loin de l'horizon. Partout la cause de la civili- 
sation semble l'emporter 

Reste la désastreuse affaire du Maroc. Pour le rapporteur, 
c'est une véritable guerre, pleine d'aléas et de périls, que 
nous avons entreprise sur cette terre redoutable. Inique 
dans son principe, car la punition de quelques écumeurs 
de port ne justifiait pas une conquête méthodiquement gé- 
néralisée, cette guerre se poursuit avec une barbarie que 
les rapports officiels essaient en vain de dissimuler. Ce n'est 
pas que le soldat français soit cruel pour le plaisir de l'être, 
mais le sang appelle le sang, et l'énergie farouche d'un peu- 
ple qui, par tous les moyens, essaie de résister à l'envahis- 
seur, entraîne des représailles dont s'offensent la morale et 
l'humanité. M. Beauquier ne craint pas, à ce sujet, de citer 
des faits et de donner des noms. Son rapport produit sur 
l'auditoire une vive impression . 

M. Ruyssen, président par intérim, explique la contra- 
diction que certains pourraient relever entre la vigueur du 
rapport de M. Beauquier et la bénignité apparente du vœu 
rédigé par la Commission A. La Commission a voulu éviter 
tout ce qui pourrait être mal interprété par l'opinion publi- 
que: reproches aux généraux qui ont conduit les opérations" 
de guerre, etc. 

La discussion commence. La rédaction du texte proposé 
par la Commission soulève un certain nombre de critiques. 

Un congressiste demande le sens de l'expression : péné- 
tration pacifique employée par les auteurs de la motion. M. 
Thivet propose l'insertion du mot : seule, avant les mots : 
pénétration pacifique. Un autre auditeur propose la suppres- 
sion du paragraphe concernant l'Acte d'Algésiras, ce qui 
motive une protestation de M. Nicol : « Nous sommes sor- 
tis de l'acte d'Algésiras, dit celui-ci, et toutes nos difficultés 
viennent de là. Rentrons dans le droit, redevenons les exé- 
cuteurs fidèles de l'acte d'Algésiras et nous ferons cesser 
du même coup les alarmes de l'Europe, les suspiscions de 
l'Allemagne et le soulèvement des Marocains fanatisés. » 



« 



Digitized by VjOOQ IC 



-18- 

Enfin, M. Nattan-Larrier déclare que, manifestement, 
le texte proposé ne répond pas aux intentions et aux pré- 
occupations du Congrès. Il y a donc lieu de le renvoyer à la 
Commission. Il en est ordonné ainsi par le Congrès et la 
séance est levée. 

Cette séance laborieuse avait été précédée par une réu- 
nion de trois Commissions dans les salles de l'Hôtel de 
Ville mises gracieusement à leur disposition par la muni- 
cipalité. Mais le travail austère des Commissions n'attire 
qu'une minorité de délégués intrépides. La plupart des 
membres du Congrès, mettant à profit la matinée radieuse- 
ment ensoleillée, avaient entrepris avant l'ouverture de la 
séance plénière une rapide visite de la ville sous la conduite 
d'un guide aussi aimable qu'érudit, M. Musset, secrétaire 
de l'Académie de La Rochelle. 



Séance plénière du Lundi après-midi. 

M. Beauquier, qui prend place au fauteuil de la prési- 
dence à deux heures et demie, donne la parole à M. Th. 
Ruyssen, chargé de présenter au Congrès le nouveau texte 
sur le Maroc, arrêté avant la séance par la Commission A. 
« Nous avons voulu, dit le rapporteur, donner satisfaction 
aux diverses critiques que la rédaction primitive a soule- 
vées ce matin. Les mots pénétration pacifique ont été comme 
déconsidérés par l'usage qu'en a fait une certaine presse 
et par la façon même dont les événements ont tourné au 
Maroc. Nous leur substituons donc, dans la première par- 
tie du vœu, le mot civilisation, qui est clair et n'a pas été 
galvaudé par nos adversaires. Nous nous sommes efforcés, 
d'autre part,d'accentuer rémotion que les pacifistes ne peu- 
vent pas s'empêcher d'exprimer en face du gâchis maro- 
cain, sans entrer cependant dans le détail des opérations 
militaires, ce qui nous forcerait à nous prononcer sur des 
faits mal connus de nous. Nous croyons ainsi avoir 
donné satisfaction aux sentiments divers qui se sont mani- 
festés ce matin . » 

M. Blanchon estime que le Congrès de la Paix s'honore- 
rait, en rendant hommage, dans cette région des Charentes 
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qui a fourni tant de soldats au corps expéditionnaire, aux 
vertus militaires de ceux qui portent là-bas le drapeau fran- 
çais. — ■ M. Ruyssen réplique que^a sympathie du Congrès 
est sans aucun doute acquise à tous les honnêtes gens qui, 
en toutes circonstances, accomplissent bien leur deVoir. — 
M. de Richemond ajoute que cet hommage se justifierait 
surtout à l'égard des soldats de la légion étrangère qui, 
bien que n'appartenant pas à la nationalité française, n'en 
sont pas moins sur la terre marocaine les défenseurs de 
sa gloire et de ses intérêts. Mais cette dernière opinion ne 
semble pas recueillir l'assentiment unanime du Congrès. 
Aussi, le Bureau se borne-t-ii à mettre aux voix le texte 
de la Commission. Ce texte est voté à mains levées. Cinq 
oppositions se manifestent à la contre-épreuve. La résolu- 
tion est ainsi conçue : 

« Le Congrès, fidèle aux principes affirmés par tous les 
Congrès antérieurs, estimant que la civilisation du Maroc 
serait un grand bienfait pour l'Afrique du Nord, rappelle 
que le parti de la Paix est hostile à toute guerre de conquête, 
et émet le vœu : 

» Que les opérations militaires actuellement poursuivies 
au Maroc reprennent, dès qu'il sera possible, le caractère 
d'opérations de police prévues par l'Acte d'Algésiras, et 
estime que cet Acte, qui consacre le grand principe de la 
juridiction internationale, doit rester la base de la politique 
française au Maroc. » 



Le Congrès de Munich et le Congrès de Londres. 

M. Th. Ruyssen s'est prodigué pendant les deux premiè- 
res journées du Congrès, apportant dans les débats, à la 
grande satisfaction de tous, un esprit aussi net que bien 
informé et une parole admirablement sûre d'elle-même. Son 
rapport oral sur les résultats du récent Congrès Interna- 
tional de Munich et sur le programme dû prochain Congrès 
International de Londres a été écouté avec une attention 
passionnée par l'assemblée. 

* « Délégué de V Association de la Paix par le Droit au XVI e 
de nos grands Congrès Internationaux, a-t-il dit en subs- 
tance, je viens vous apporter quelques échos de cette dé- 
monstration pacifiste, la seconde qui se soit tenue en terre 
allemande. Il fut très brillant, ce Congrès de Munich, par 
le nombre des délégués, représentant dix-sept nations dif- 
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férentes, par l'éclat des discussions, et surtout par le carac- 
tère grandiose des fêtes populaires qui Font accompagné. 
A deux ou trois reprises, dans d'immenses salles de bras- 
series, les pacifistes venus du dehors entrèrent en contact 
avec des milliers d'auditeurs dont l'attention et l'enthou- 
siasme furent exemplaires. Il y eut, dans ces réunions gi- 
gantesques, une égale profusion de flots de bière ingur- 
gités et d'acclamations poussées en notre honneur. Par ces 
fêtes, comme par l'accueil des pouvoirs publics locaux et 
du Gouvernement bavarois lui-même, nous avons eu cons- 
cience qu'il y a vraiment quelque chose de changé en Alle- 
magne et que ce grand pays, dans le sud en particulier, 
commence à être excédé du militarisme. Cette année, la 
Conférence Interparlementaire aura lieu à Berlin. Je suis 
sûr qu'elle remportera de son séjour dans la forteresse du 
caporalisme prussien une impression analogue à la 
nôtre. 

9 Je ne passerai pas en revue le détail des décisions pri- 
ses à Munich par le pacifisme international ; je me bornerai 
à l'essentiel. Sur la II* Conférence de La Haye, le Congrès 
n'a pas pu s'empêcher d'exprimer la déception de l'opinion 
libérale universelle. Pourtant, il n'a pas essayé de ridicu- 
liser une œuvre dont il a compris l'importance, parce qu'il 
en avait, dans les Congrès antérieurs, mesuré et signalé 
les difficultés. Jadis peut-être, il y a quinze ou vingt ans, le 
Congrès eût imité ceux qui couvrent de railleries ou d'inju- 
res les plénipotentiaires de La Haye. C'était le temps où les 
rangs des amis de la Paix étaient envahis par les utopistes 
et les outranciers, où leurs Congrès voyaient écloreles pro- 
positions les plus fumeuses et les plus saugrenues. Mais 
l'éducation du parti de la Paix s'est faite peu à peu, et les 
rêveurs compromettants ont été écartés de nos réunions. 

» M. de Neufville nous a donné sur la seconde Conférence 
de La Haye, ses impressions d'auditeur et de témoin ocu- 
laire. Avec sa compétence d'ancien officier, M. G. Moch 
s'est montré, non sans raison, très sceptique sur l'œuvre 
d'humanisation et, pourrait-on dire, de canalisation de la 
guerre, qui a occupé, ou plutôt consumé sans fruit à La 
Haye, tant d'heures précieuses. M. E. Arnaud et H. Lafon- 
taine ont résumé à grands traits devant nous le travail 
accompli par la Conférence dans le domaine du droit inter- 
national. 

»En somme, la seconde Conférence de La Haye a notable- 
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Aient accru le champ des conquêtes pacifistes . Et d'abord, 
elle a proclamé, au moins en théorie, sa périodicité, pour 
bien indiquer que ses réunions futures ne devaient pas 
dépendre de l'arbitraire des Gouvernements. Elle a pris des 
mesures pour l'établissement d'un organe chargé de pré- 
parer pendant les intersessions, les travaux des prochaines 
Conférences. Elle a établi le principe de l'arbitrage obliga- 
toire, et l'on a vu le baron Marschall, représentant de cette 
Allemagne qui avait repoussé avec hauteur l'obligation 
lors de la première Conférence, demander lui môme, dans 
certains cas prévus et sauf certaines réserves ce que son 
gouvernement avait refusé Jadis. 

» Sur l'honneur des Nations, le Congrès de Munich a en- 
tendu une discussion intéressante. On sait qu'actuellement 
les Nations peuvent se dérober à l'arbitrage quand leur 
indépendance ou leur dignité se trouve engagée. On 
serait tenté de redire, en plagiant un vers de Lamartine : 

Dignité 1 mot pompeux pour dire barbarie ! 

» Qu'est-ce au juste que la dignité d'une Nation, son hon- 
neur national ? Si l'on essayait une bonne fois de définir ce 
mot vague et perfide : Yhonneur ? C'est ce qu'à fait le Con- 
grès de Munich : il est arrivé, en serrant de près cette notion, 
à établir que Yhonneur, c'est l'estime d'autrui et que le vrai 
moyen de mériter cette estime, c'est de se soumettre à des 
juges, d'accepter loyalement leur sentence et d'expier ses 
torts, le cas échéant. 

»Sur le Maroc, le Congrès de Munich a adopté une résolu- 
tion qui se rapproche sensiblement de celle que nous 
avons votée tout à l'heure. Sur la limitation des armements, 
il a compris que la question était infiniment complexe, et il 
s'est borné à en préparer l'étude par des hommes compé- 
tents. Mais de toutes ces questions abordées par le Con- 
grès, la plus passionnante et la plus grave — songez que 
nous étions en pays allemand — a été celle de Vantimilita- 
risme ou, comme nous disons en France, de Vheroéisme. A 
cette époque, le scandale était grand et l'opinion publique 
surexcitée. Or il s'en fallait que les avis fussent identiques 
dans le Congrès. Il y avait là des délégués venus de tous les 
pays du monde, et en particulier de ces vieilles nations 
anglo-saxonnes, chez qui le pacifisme a pris naissance, il 
y a plus d'un siècle, au sein des Sociétés religieuses, qua- 
kers, méthodistes, etc., qui n'ont pas cessé de réprouver le 
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métier des armes à l'égal d'un sacrilège religieux. Les délé- 
gués de ces Sociétés étaient en nombre, prêts à approuver 
les réfractaires du devoir militaire au nom de Celui qui a 
dit : Tu ne tueras point. Comment vaincre leur résistance ? 
On a dû établir une distinction entre les pays où le service 
militaire est obligatoire et ceux où il est facultatif, et réser- 
ver pour les premiers la condamnation que notre paci- 
fisme, légalitaire avant tout, ne peut pas se dispenser de 
porter sur ceux qui se mettent en rébellion ouverte contre 
les lois de leur pays. 

» Pour en finir avec le Congrès de Munich, je signalerai 
encore la réunion entre Français et Allemands qui, un cer- 
tain soir, de 11 heures à 2 heures du matin, a permis aux 
délégués des deux pays de s'associer à une même espérance, 
celle d'un avenir meilleur qui effacerait les souvenirs d'un 
passé détesté. Ce fut une soirée réconfortante parce qu'elle 
fut exempte, de part et d'autre, de toute hypocrisie. Dans 
les discours échangés un même sentiment trouva son 
expression : c'est que le moment était venu, en attendant 
les solutions plus complètes que le Droit apportera peut- 
être quelque jour, de renouer entre les deux nations les 
relations économiques, intellectuelles et politiques néces- 
saires à leurs communs besoins. La création récente d'un 
Comité Commercial franco-allemand indique que, sur ce 
point encore, les pacifistes avaient vu juste. 

» J'arrive maintenant au Congrès international, dont la 
réunion aura lieu à Londres du 26 juillet au 2 août 1908. Se 
conformant aux précédents, M. H. Lafontaine, président 
du Bureau de Berne, soumettra au Congrès un rapport 
sur les actualités politiques de l'année. La question du 
Maroc sera alors remise sur le tapis et nous aurons le de- 
voir de faire ratifier notre délibération d'aujourd'hui. Dé- 
laissant l'étude des moyens d'humaniser la guerre, le Con- 
grès fera porter son principal effort sur la recherche des 
moyens propres à la rendre impossible, ou, en d'autres 
termes, sur l'organisation juridique delà future Société des 
nations. C'est alors que l'important travail dont M. Duples- 
six vous donnera un aperçu tout à l'heure trouvera utile- 
ment sa place. En somme le Congrès de Londres promet 
d'être une magnifique manifestation de la force de notre 
parti. Des centaines de délégués ont déjà annoncé leur 
présence. Le gouvernement anglais, chose inouïe dans les 
fastes de nos assises pacifistes, a promis de subvention- 
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ner officiellement le Congrès. Nos amis d'Outre-Manche 
sont des organisateurs de premier ordre. Ils espèrent que, 
l'Exposition franco-britannique aidant, beaucoup de Fran- 
çais feront le voyage. En leur nom comme au nom du paci- 
fisme français, je vous donne rendez-vous à Londres, le 26 
juillet prochain . » 

Comme conclusion à ce rapport, unanimement applaudi, 
M. Th. Ruyssen soumet à l'assemblée deux ensembles de 
résolutions concernant les unes le Congrès de Munich, les 
autres le Congrès de Londres. 

Sur la demande de M. E. Duplessix, on décide de réser- 
ver la partie des résolutions relatives au Congrès de Lon- 
dres qui traitent de l'organisation juridique des nations. 
Les vœux présentés à ce sujet, remarque M, Duplessix, 
sont partiellement en contradiction avec des motions qu'il 
est chargé lui-même de rapporter au nom de la Commis- 
sion B. Or, puisqu'il s'agit de questions juridiques, il est 
juste que ce soit la Commission B, créée à cet effet, qui ait 
la direction des débats. Il serait même bon, ajoute l'ora- 
teur, de tirer de cet incident la leçon qu'il comporte. En 
bonne règle, les commissions devraient communiquer 
entre elles : elles éviteraient ainsi de s'occuper des mêmes 
questions et de les trancher quelquefois dans des sens 
divergents. 

La Commission A s'incline devant l'observation qui lui 
est faite. D'autre part, par l'organe de son rapporteur, elle 
s'attache à justifier la résolution qui concerne l'entente cor- 
diale franco-anglaise et la réception de M. Fallières à 
Londres . 

« Les commentaires de certains Journaux sur ce voyage, 
déclare M. Ruyssen, ont manqué singulièrement de discré- 
tion et de sagesse.Le Temps en particulier a laissé entendre 
que l'entente cordiale pourrait bien entraîner une alliance 
militaire et il a eu l'impudence de poser les conditions de 
cette nouvelle duplice : il va jusqu'à exiger de l'Angleterre 
qu'elle puisse mettre en ligne une armée permanente de 
trois cent mille hommes ! Les amis de la paix ont le devoir 
de protester contre tout ce qui pourrait faire dévier l'entente 
cordiale de sa portée primitive. Elle est née d'un désir sincère 
des deux pays de mettre fin à des différends irritants, dont 
l'épisode de Fachoda rappelle la dangereuse gravité. Elle a 
eu pour but de réconcilier les deux nations, et non de les 
unir contre une tierce puissance. Elle a été préparée par des 
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manifestations démocratiques et par conséquent résolu- 
ment pacifiques (voyages parlementaires, meetings ou- 
vriers, etc.). On veut aujourd'hui la transformer en une 
arme de guerre contre l'Allemagne. Une protestation s'im- 
pose ». (Applaudissements) 

Le débat est clos et le moment de voter est venu. A 
l'unanimité, le Congrès donne son approbation aux textes 
suivants : 

1°« Le Congrès a appris avec satisfaction l'éclatant suc- 
cès du seizième Congrès international de la paix tenu à 
Munich en septembre 1907 et il envoie à ceux qui coopèrent 
en Allemagne à l'œuvre de la Paix ses félicitations et l'ex- 
pression de sa cordiale sympathie. 

» Il enregistre, notamment, avec une vive satisfaction, 
les résolutions prises parle Congrès de Munich sur la Con- 
férence de La Haye, l'honneur des nations, la distinction 
du pacifisme et de l'antimilitarisme, et la limitation des ar- 
mements. 

» Il s'associe aux efforts tentés par différents groupe- 
ments pour opérer un rapprochement entre la France et 
l'Allemagne, sur le terrain du droit et des intérêts com- 
muns ». 

2°« Le Congrès exprime la plus vive satisfaction à l'occa- 
sion des manifestations récentes qui ont témoigné de 
l'intimité et de l'entente anglo-française, dans laquelle il $e 
plaît à apercevoir une garantie de la paix générale, exclu- 
sive de toute menace contre aucune autre puissance. » 

La question Macédonienne 

Dans un court rapport, M. Raqueni, secrétaire de la 
Ligue franco-italienne, vient défendre le texte adopté sur 
cette question par la Commission A sur sa proposition. 
Il rappelle les troubles incessants et inquiétants dont la 
Macédoine est le théâtre. Les forces de police chargées de 
rétablir Tordre sont d'origine musulmane et n'ont ni l'au- 
torité ni la discipline nécessaire pour remplir leur mission. 
Il faut internationaliser la question, il faut appliquer à la 
Macédoine le régime qui a mis fin à l'anarchie Cretoise. 

En conséquence le rapporteur soumet au Congrès, qui la 
vote à l'unanimité, la résolution suivante : 

« Le cinquième Congrès national de la Paix, douloureu- 
sement ému de la triste situation des populations de la 
Macédoine, en proie aux plus vives violences, exprime le 
vœu que le prochain Congrès international de Londres et 
la Conférence interparlementaire de Berlin mettent â leur 



Digitized by VjOOQ iC 



ordre du jour la question macédonienne, dont la solution 
pacifique s'impose aux grandes puissances, dans l'intérêt 
suprême de la cause de la paix et du progrès de la civilisa- 
tion. » 



Le Programme pacifiste et l'Organisation 
Internationale 

Le Congrès en a fini avec les actualités politiques. La 
parole est donc donnée au rapporteur de la Commission 
B, M. E. Duplessix, ancien président de la Chambre des 
Notaires de Rennes, lauréat du prix Narcisse Thibault, et 
président du Groupe rennais de la Paix par le Droit. 

Dans la pensée de M. Duplessix, le travail qu'il présente 
au Congrès a pour but de préparer la besogne qui incom- 
bera au Congrès de Londres. 

Aussi l'orateur se propose-til de donner oralement une 
analyse sommaire du rapport qu'il doit présenter au Con- 
grès de Londres sur l'organisation politique et juridique 
internationale, la partie économique et scientifique de ce 
sujet étant réservée à la haute compétence de M. le séna- 
teur Lafontaine, président du Bureau international de 
Berne. 

Le travail de M. Duplessix contient une étude des princi- 
pales questions dont la solution a depuis quarante ans en- 
viron préoccupé le parti pacifiste et formé le but de son 
action, c'est-à-dire l'atténuation des charges militaires et 
l'arbitrage international. 

Le rapporteur ne croit pas à la possibilité d'inventer une 
formule d'arrêt ou de limitation proportionnelle des arme- 
ments qui soit pratique et susceptible d'être agréée par 
tous les gouvernements. Il pense qu'il sera plus facile de 
parvenir au désarmement général, mais seulement à la con- 
dition de procurer aux Etats des garanties de sécurité su- 
périeures à celles actuellement offertes par leurs armées de 
terre et de mer. 

Cette conclusion conduit M. Duplessix â demander ces 
garanties à la justice internationale. 

Il examine le passé et l'avenir de l'arbitrage et rend hom- 
mage à cette institution, aux services qu'elle a rendus et à 
ceux qu'elle est encore appelée à rendre; mais il croit qu'elle 
est insuffisante et insuffisamment perfectible pour consti- 
tuer à elle seule un système complet de justice, pour assu- 
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rer la paix du monde et pour permettre de songer au dé- 
sarmement. 

Partant de ces prémisses, M. Duplessix s'attache à édifier 
une organisation susceptible de mettre fin & l'anarchie in- 
ternationale actuelle. Il prévoit une association générale des 
Etats mettant en commun ceux de leurs intérêts qui ont un 
caractère commun et la création d'une autorité internatio- 
nale ayant une existence permanente ; constituée au moyen 
de délégués fournis par tous les Etats organisés ; réglant 
i les rapports extérieurs des peuples, tout en laissant à cha- 

| cun d'eux son autonomie absolue ; tranchant les conflits 

■ internationaux ; disposant de sanctions et de moyens d'ac- 

tion suffisants pour rendre justice effective et pour garantir 
la sécurité et les droits de tous les peuples. 

Ce vaste projet constitue un programme d'avenir très 
complet de l'action pacifiste. Son auteur l'appuie sur des 
raisonnements qui s'enchaînent avec une logique rigou- 
reuse. Il tient compte de l'état actuel de l'évolution des idées 
dont il dessine les manifestations et l'orientation et il s'ef- 
force d'en faire une œuvre pratique et facilement réalisable 
dans un temps prochain. 

Nous ne pouvons donner qu'une très brève analyse de ce 
document d'une importance considérable et dont l'auteur 
n'a lui-môme présenté à La Rochelle qu'un simple aperçu, 
tenant à en réserver la communication intégrale pour le 
Congrès de Londres Nous ne pouvons pas davantage ren- 
dre saisissable, par ce résumé, l'intérêt avec lequel l'assis- 
tance a suivi le rapporteur dans ses déductions savantes. 

M. Duplessix a la qualité souveraine des orateurs maîtres 
de leur sujet : l'autorité. Bien que nombre d'auditeurs fus- 
sent un peu inquiets de voir battre ainsi en brèche, sur cer- 
tains points, l'œuvre juridique élevée si laborieusement par 
tant de congrès antérieurs, ils n'ont pu s'empêcher de goû- 
ter la solidité élégante et sobre du travail qui leur était sou- 
mis. 

Comme conclusion à ce travail, le rapporteur avait déposé 
sur le bureau, après les avoir soumises à la Commission B, 
un certain-nombre de « thèses ». Mais il était évident que 
l'Assemblée ne se souciait pas de les accepter sans débat. 
Aussi, comme l'après-midi touchait à sa fin et que la passe 
d'armes entre M. Duplessix et ses adversaires menaçait 
d'être longue, le président remit au lendemain la suite des 
délibérations, en priant les congressistes de se rendre, par 
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les tramways mis obligeamment à leur disposition, à la villa 
Mulhouse où une réception leur était offerte par M mt Emile 
Delmas, veuve de l'ancien maire de La Rochelle. 

La réception de la Villa Mulhouse 

Une demi-heure plus tard, alors que le soleil jetait ses 
rayons déjà amortis sur la mer et sur le paysage qui sert de 
théâtre à l'admirable Dominique d'Eugène Fromentin, les 
amis de la Paix pénétraient dans le beau parc où les atten- 
dait, entourée des membres de sa famille, M™ 6 Emile Delmas. 

Des gazons, des massifs de fleurs et de feuillage, des vi- 
gnes dévalant en pente douce jusqu'à l'Océan lumineux et 
. tranquille, tel fut le spectacle offert en cette chaude fin de 
journée à leurs yeux émerveillés. Mais l'aimable hôtesse 
avait pris soin de procurer à ses invités des joies moins 
immatérielles. Un buffet parfaitement servi était dressé à 
l'ombre des grands arbres. M. Th. Ruyssen, exprimante 
M me Delmas la reconnaissance de tous, sut trouver, pour 
célébrer la bonne grâce de l'accueil et la splendeur du cadre, 
des paroles charmantes. Ce fut une heure exquise que celle 
qui réunit à la villa Mulhouse les membres du V e Congrès 
de la Paix. 



Séance plénière du Mardi matin, 9 Juin 

Le lendemain, à neuf heures sonnant, M. Beauquier ou- 
vrait la séance enlisant un télégramme de sympathie envoyé 
par M. Justin Godart, député du Rhône et membre du Co- 
mité directeur de la Paix par le Droit, empêché, à son grand 
regret, d'assister au Congrès. Il donnait ensuite la parole à 
M. Duplessix, désireux de dissiper toute obscurité et tout 
malentendu au sujet du rapport qu'il avait apporté la veille. 

« Ce n'est pas un adversaire de l'arbitrage facultatif ou 
obligatoire qui paraît devant vous, déclare en substance 
l'orateur. Des faits nombreux — par exemple son impuis- 
sance à prévenir la déplorable guerre entre Anglais et Boôrs 
dans l'Afrique du Sud — m'ont imposé la conviction que 
l'arbitrage est et restera toujours insuffisant dans les cir- 
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constances graves. Mais je l'accepte, je le recommande 
comme un excellent moyen de transition, jusqu'à l'époque 
où l'organisation juridique internationale que je préconise 
sera devenue une réalité. D'ailleurs, ne croyez pas que 
l'exécution de mon programme soit remise aux calendes 
grecques. Je ne fais que compléter, régulariser et systéma- 
tiser des institutions qui existent déjà, au moins à l'état 
d'embryons, et cela, je vous le démontrerais, si j'en avais le 
loisir et si cette discussion n'était pas une simple préface de 
celle qui aura lieu au Congrès de Londres. Sans doute la 
construction juridique que j'entrevois ne s'édifiera pas sans 
beaucoup de temps et d'efforts, mais je souhaite que, dès à 
présent, ce soit le pacifisme français, ce soit la France, édu- 
catrice des peuples, qui indiquent aux autres nations la 
voie à suivre, et c'est pourquoi je me propose de consacrer 
à cette œuvre tout ce que la vie me laissera d'années et de 
forces. » 

M. Bokanowski. — « Je ne conteste pas l'importance et 
la noblesse du but que vise M. Duplessix, et je n'ai pas l'in- 
tention de réfuter son remarquable rapport. Sur telle ou 
telle de ses critiques, — par exemple sur les difficultés et 
les dangers de la politique qui a pour objectif la limitation, 
puis la diminution des armements, — je suis même pleine- 
ment d'accord avec lui. Si une convention internationale 
aboutissait sur ce point, on verrait bientôt les Etats se re- 
procher l'un à l'autre de manquer à la parole donnée et 
s'efforcer par mille ruses de tourner la loi qu'ils auraient 
signée. L'exemple de la Prusse après Iéna'montre qu'un 
peuple qui veut s'armer malgré l'interdiction qui lui en est 
faite arrive toujours à ses fins. Une pareille convention 
aboutirait à un échec qui serait désastreux pour notre cause. 
On dirait : « Vous le voyez î la grande pensée du pacifisme a 
piteusement avorté », et le reste de notre programme serait 
atteint du même coup. 

» Mais sur le reste du plan esquissé par M. Duplessix, 
j'aurais bien des réserves à faire. Un pouvoir exécutif inter- 
national, un code international, une force de coercition in- 
ternationale, tout cela est si loin de nous ! C'est le terme 
extrême d'une évolution qui commence à peine. Ne vau- 
drait-il pas mieux aller pas à pas et borner notre ambition à 
instituer l'arbitrage, facultatif d'abord, puis obligatoire, avec 
des restrictions que l'on écartera progressivement? En re- 
nonçant à l'arbitrage avant qu'il ait produit tout ce qu'il 
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contient de bienfaits, nous aurions l'air de déprécier un mot, 
une idée, une réalité, qui ont déjà rendu des services, que 
les masses ont adoptés sur notre recommandation comme 
une promesse d'amélioration, qui sont déjà populaires 
enfin I L'affaire des Carolines, du Venezuela, l'enquête inter- 
nationale de Hull, ont prouvé que l'arbitrage était efficace. 
Ne disons pas qu'il n'a rien donné parce qu'il ne nous a pas 
tout donné. 

» Ainsi l'idéal de M. Duplessix est le nôtre, mais, alors 
que nous voulons faire notre œuvre, il se propose de faire 
l'œuvre de nos petits-fils. Par (a sublimité de ses ambitions, 
M. Duplessix nous rappelle Sully et l'abbé de Saint-Pierre. Il 
oublie, dans son impatience, qu'il y a des peuples qui sont 
éloignés, infiniment éloignés de l'état de moralité que sup- 
pose l'observation volontaire d'une justice internationale, 
et que ce sont peut-être ceux qui, de longtemps encore, 
joueront un rôle prépondérant dans la vie mondiale : l'Alle- 
magne, la Chine, le Japon... Quel lent travail sera nécessaire 
pour amener ces masses humaines, si hétérogènes, à ad- 
mettre le joug tout idéal des mêmes règles de droit ! 

» L'arbitrage, dit M. Duplessix, a cette faiblesse d'être, 
quoi qu'an fasse, facultatif. Ici, il faut bien s'entendre. Fa- 
cultatif, l'arbitrage cesse de l'être, lorsqu'on a accepté, pour 
éviter un plus grand mal, de recourir à lui. En ce sens, on 
est obligé de se soumettre à la sentence qu'on a sollicitée. 
En fait, toutes les sentences arbitrales rendues dans le 
passé ont été exécutées de bonne grâce. Et puis, l'institu 
tion est susceptible de perfectionnements indéfinis : sup- 
pression des clauses restrictives sur l'autonomie et l'hon- 
neur des nations, conclusion de traités par lesquels les 
nations peuvent s'obliger, sous peine de pénalités très-dures, 
à recourir à l'arbitrage, dépôt, entre les mains de tierces 
puissances, de sommes ou de territoires garantissant l'exé- 
cution des jugements, coalition préalable de plusieurs na- 
tions pour obliger la nation défaillante à s'incliner devant 
l'arbitrage, etc., que de moyens de perfectionner l'instru- 
ment arbitral! L'essentiel est de procéder par étapes et 
d'être de son temps. 

» M. Duplessix a élevé une construction idéologique ad- 
mirable, et l'avenir sur bien des points lui donnera raison, 
mais nous avons une tâche, plus modeste peut-être, plus 
immédiate en tout cas, à remplir. Préparons les prochaines 
conférences de La Haye, indiquons-leur les possibilités dé- 
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sirables, améliorons le monde réel, sans nous préoccuper 
d'édifier de toutes pièces un monde nouveau. Ne ressem- 
blons pas à ces pacifistes de la première heure, dont M. Th. 
Ruyssen nous parlait hier, et puisque, assagis par l'expé- 
rience, nous sommes devequs pratiques, restons-le ! » 

M. Auguste Fabre approuve les idées que vient d'expri- 
mer M. Bokanowski. Après lui, il constate que l'arbitrage a 
conquis la faveur populaire et il en donne cette preuve 
qu'après l'avoir longtemps tourné en ridicule, les socia- 
listes l'ont introduit dans leurs programmes et se récla- 
ment de lui dans leurs Congrès. Ne défaisons pas le travail 
dé]àfait; ne démolissons pas de nos propres mains l'édi- 
fice que nous avons péniblement bâti. 

M. Duplessix. — « Le Congrès se trouve en présence de 
tendances nettement divergentes. Il lui faut donc choisir 
entre l'orientation prônée par M. Bokanowski et mes réso- 
lutions, que je suis prêt à retirer si j'ai contre moi le sen- 
timent de la majorité. M. Bokanowski me reproche d'éle 
ver de toutes pièces, dans je ne sais quel ciel inaccessible, 
une justice internationale, un parlement international, une 
force internationale... Mais je ne crée rien, je ne m'imagine 
rien : j'utilise et je perfectionne ce qui est. Je ne suis pas 
un ancêtre ressuscité, un Sully ou un abbé de St-Pierre : Je 
suis un homme de mon temps et je constate qu'il y a une 
conférence de La Haye qui tiendra demain peut-être sa 
troisième session et deviendra périodique, qu'il y a une 
cour de La Haye, que déjà certaines opérations de guerre 
ont été confiées, dans l'intérêt de la paix universelle, à des 
armées internationales, etc., etc. Donc je ne suis pas un 
novateur et encore moins un songe-creux. M. A. Fried nous 
le disait récemment, dans un remarquable article de la 
Paix par le Droit : il faut adapter la vie internationale aux 
besoins de notre époque. Les rouages existent; seule- 
ment, il faut les mettre en contact, il faut les emboîter les 
uns dans les autres, et y verser non du sable, mais de 
l'huile; il faut aider à ce travail confus et incohérent du 
monde en voie d'organisation. Pour mon compte, je n'ai 
pas d'autre ambition, et si une pareille œuvre comporte 
une part d'idéalisme, je ne m'en effraye pas. Sans l'hypo- 
thèse, sans l'idée préconçue, sans le rêve d'avenir, ni le 
savant, ni l'inventeur ne feraient rien. Par crainte de nous 
perdre dans les chimères, ne nous enlisons pas misérable- 
ment dans les ornières du chemin ! » 
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M. le D r Pineau. — En somme, il n'y a pas incompatibilité 
entre les idées de M. Bokanowski et celles de M. Duples- 
six. L'un nous dit : Pour construire il faut mettre pierre 
sur pierre, patiemment. L'autre nous dit : Pour construire, 
il faut un architecte qui, d'avance, réalise le plan de l'édi- 
fice dans sa pensée. Ils ont raison tous deux. 

M. Bokanowski. — Evitons en effet de dire qu'il faut choi- 
sir sans conciliation possible entre la thèse de M Duples- 
six et la mienne.Sil'on admet que nous travaillons seulement 
en vue d'un avenir lointain, je me rallie aux conclusions du 
rapporteur. Mais si nous avons la prétention d'exercer 
une influence effective sur les hommes d'Etat et les parle- 
mentaires de notre temps, comme aussi sur les timides 
diplomates de La Haye, je dis qu'il faut rester sur le ter- 
rain des réalités et des contingences. Au Congrès de Lon- 
dres nous essaierons d'entrevoir la future cité des nations 
et nous écouterons avec une sympathie respectueuse M. 
Duplessix. A La Haye, où nous retournerons bientôt peut- 
être, nous serons aux prises avec les difficultés, mais 
aussi avec les espérances de l'heure présente. M. Duples- 
six oublie peut-être que la deuxième Conférence de La 
Haye n'a pas repoussé formellement l'arbitrage obligatoire 
et que la troisième Conférence reprendra sûrement la ques- 
tion. C'est justement à cette troisième session que se ré- 
fère le texte proposé par M. Ruyssen. Nous désirons que 
les plénipotentiaires de La Haye cessent de perler canons, 
ballons et explosifs pour s'occuper de la paix, du droit, de 
l'arbitrage. Votons donc la résolution déposée hier à pro- 
pos du Congrès de Londres par M. Ruyssen, et nous vote- 
rons ensuite les « thèses » de M. Duplessix qui, n'étant pas 
sur le même plan, peuvent s'accorder fort bien avec la 
motion Ruyssen. 

M. Duplessix. — Je ne suis pas persuadé que l'accord 
soit si aisé à établir. Je déclare dans mes propositions et 
J'établis dans mon rapport que l'arbitrage n'est pas perfec- 
tible. Comment arranger tout cela? 11 est fâcheux que la 
Commission A, dans son zèle laborieux, ait empiété sur un 
terrain légitimement réservé à la Commission B. 

M. le D r Pineau. — Je persiste à penser qu'il n'y a pas 
contradiction entre toutes les idées qui viennent d'être 
exprimées de part et d'autre. Je vais plus loin et je déclare 
que, tout en demandant, comme M. Bokanowski, qu'on 
perfectionne l'arbitrage, outil provisoire, et, comme M. 
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Duplessix, qu'on organise la justice internationale, garan- 
tie définitive de la paix, je suis partisan convaincu de la 
limitation des armements. Les armements excessifs, la 
caserne qui enlève l'homme au travail, les dépenses mili- 
taires qui accablent d'impôts le producteur, voilà ce qui 
touche le peuple, voilà la plaie saignante où le bât du mili- 
tarisme le blesse. Pour rendre le pacifisme populaire, il 
faut réclamer la limitation et la réduction des armements. 
Et toutes ces propagandes peuvent, doivent même être 
menées de front. 

M. Beauquier. — Non, il n'y a pas contradiction. M. Du- 
plessix a esquissé la constitution idéale de la future Société 
des nations. Montons avec lui sur les sommets et votons 
ses résolutions, puis redescendons sur la terre. 

On procède d'abord au vote delà proposition, réservée la 
veille, sur l'œuvre du prochain Congrès de Londres. Cette 
proposition comprend deux parties pour lesquelles la divi- 
sion est demandée. Le premier alinéa est voté à l'unani- 
mité. Il est ainsi conçu : 

« Le V # Congrès national de la Paix a appris avec satis- 
faction l'éclatant succès du seizième Congrès international 
de la paix tenu à Munich. 

» Il estime, en ce qui concerne le futur Congrès de Loi* 
dres, que l'œuvre la plus urgente qui s'impose à la pro- 
chaine conférence de La Haye, est l'institution de l'arbitrage 
obligatoire sans limites ni restrictions et sans préjudice 
d'une organisation internationale plus complète ». 

Après quelques modifications de forme, le deuxième pa- 
ragraphe est ensuite voté. En voici le texte : 

« Tout en suivant avec intérêt les efforts de ceux qui pen- 
sent qu'on peut arriver à la limitation simultanée des ar 
mements, le Congrès estime que la solution radicale du 
problème du désarmement ne peut être assurée que par 
l'institution d'une juridiction internationale à compétence 
illimitée». 

Ce dernier texte conduit tout naturellement à l'adoption 
des thèses de M. Duplessix. Ces thèses, dont la teneur suit 
sont donc soumises à l'approbation du Congrès qui se pro- 
nonce en leur faveur : 

« 1 # Ni l'arrêt ni la limitation proportionnelle des arme- 
ments ne constituent des mesures d'une réalisation prati- 
que. Le désarmement général constitue une mesure simple 
et qui sera d'une application facile, mais seulement à l'épo- 
que où une organisation internationale perfectionnée as- 
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surera à chaque Etat des garanties de sécurité et de justice 
supérieures, à celles que lui procurent actuellement ses 
armées de terre et de mer. 

» 2° L'arbitrage international est une excellente institu- 
tion provisoire, mais Une saurait assurer la sécurité des 
Etats, ni le respect de leurs droits, et il est, en raison même 
de sa nature, insuffisamment perfectible. L'arbitrage doit 
donc être considéré comme un simple procédé d'attente et 
remplacé le plus tôt possible par une justice obligatoire 
ordinaire, analogue à celles qui fonctionnent dans les pays 
policés ; 

» 3° Une organisation internationale très complète sera 
indispensable pour assurer le fonctionnement normal de 
cette justice; 

» 4° Le seul moyen de conformer l'organisation projetée 
aux besoins des peuples et à l'état actuel de leur évolution, 
est de lui donner la forme d'une Société qui, tout en lais- 
sant aux divers Etats leur individualité et leur autonomie, 
leur permettrait de mettre en commun leurs intérêts com- 
muns, c'est-à-dire la sécurité, la justice et certains intérêts 
intellectuels et économiques ; 

» 5° L'administration de cette Société exigera l'institution 
d'une autorité internationale. Cette autorité sera compo- 
sée de délégués élus par les Etats associés et comprendra 
un conseil législatif chargé de préparer la loi internationale, 
une autorité judiciaire chargée de l'appliquer et une auto- 
rité executive chargée d'administrer les intérêts communs 
aux différents peuples, de veiller à l'observation de la loi et 
et à l'exécution des arrêts de justice. Le respect de la loi et 
des décisions de l'autorité judiciaire sera assuré au moyen 
de sanctions morales et de sanctions coercitives. Une force 
armée, ayant le caractère d'une police internationale, sera 
mise à la disposition du pouvoir exécutif et devra, en cas 
de besoin, exercer les contraintes nécessaires ; 

» 6° Quand cette organisation fonctionnera, les Etats de- 
vront, en échange des garanties de sécurité et de justice 
qu'elle leur aura procurées, licencier leurs armées de terre 
et de mer et détruire leur matériel de combat. Ils pourront 
seulement entretenir les forces de police nécessaires au 
maintien de l'ordre intérieur dans la métropole et dans 
les colonies ». 



La Préparation militaire à l'Ecole et après l'Ecole 

L'ordre du jour appelle ensuite la question de la prépa- 
tion militaire de la jeunesse française. Le rapporteur dési- 
gné, M. Lucien Le Foyer, vice-président de la Paix par le 
Droit n'a pu malheureusement se rendre au Congrès, mais 
il a envoyé un consciencieux rapport, et ce sont les con- 
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clusions de cette étude, résumée à grands traits par M. 
Nattan-Larrier, qui serviront de base à la discussion. 

M. Lucien Le Foyer se propose de signaler aux amis de 
la paix un péril grave : la militarisation de la jeunesse des 
écoles. Il résuite de circulaires officielles que les écoles 
normales, les lycées et collèges et tous les établissements 
d'instruction recevant des élèves de douze ans et même de 
dix ans devront créer des sociétés de tir à l'arme de guerre 
et recourir à l'autorité militaire qui fournira des instruc- 
teurs, organisera des championnats et aura la haute main 
sur cette partie de l'éducation nationale. C'est la loi fixant 
à deux ans la durée du service militaire qui a entraîné cet 
empiétement de l'armée sur la nation, ou plutôt qui lui a 
servi de prétexte. 

Les Sociétés de préparation militaire se sont multipliées, 
non seulement dans les milieux pénétrés d'un esprit césa- 
rien, mais même dans ceux qui, de bonne foi, s'inspirent 
de sentiments démocratiques et se disent républicains ou 
même pacifistes. Elles disposent de véritables armes de 
guerre, rivalisent d'ardeur à se parer de costumes éclatants, 
à multiplier les panaches, les parades et les défilés en fan- 
fare. Le but de ce mouvement, trop général pour n'être pas 
concerté, c'est de donner à la jeunesse, dans l'école et après 
l'école, pour maître et pour modèle, l'officier. On veut, d'autre 
part, par des récompenses et des distinctions honorifiques 
ou autres, amener l'officier de l'armée active et de la réserva 
à se mêler à la vie nationale et à considérer l'école comme 
une annexe de la caserne. Les anciens groupements pour 
la pratique des sports disparaissent ou du moins se lais- 
sent asservir et dômes tiquer par les Sociétés de préparation 
militaire. Enfin, pour pousser le système jusqu'à ses der- 
nières limites, on en est venu à réaliser une véritable im- 
matriculation de la jeunesse française par l'établissement, 
dès Tâge de 11 ans, « d'un livret individuel, émanant de 
» l'Association Nationale de préparation au service mili- 
» taire, qui portera toutes les indications de nature à éclai- 
» rer complètement le service du recrutement sur les con- 
» naissances de chacune des recrues provenant de ces 
» Sociétés... Ainsi, les Sociétés prendront le jeune homme 
» parla main jusqu'au jour de l'entrée sous les drapeaux. 
y> Et les chefs pourront, à l'arrivée de la classe, diviser leurs 
w hommes en deux groupes : ceux qui ont le bon esprit, 
» ceux qui ont le mauvais. » 
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Quant aux instituteurs, on multiplie, pour les gagner, les 
séductions et les promesses, en joignant l'utile (exemption 
proposée d'une période d'instruction sur deux) à l'agréable 
(palmes, médailles, etc.) 

Tel est le plan, infiniment plus savant et plus efficace que 
celui qui avait abouti jadis ù la création des bataillons sco- 
laires, de ridicule mémoire. Ce plan vient de trouver son 
expression la plus hardie dans un projet de loi déposé le 6 
juin 1908, à la Chambre des Députés, en vue d'obliger « tous 
les jeunes français valides à se préparer au service militaire 
avant leur incorporation. » Le projet stipule tous les avan- 
tages dont jouiront, dès l'arrivée au corps, les recrues qui 
justifieront des brevets et diplômes de rigueur. 

Il est d'autant plus nécessaire, expose M. Lucien Le 
Foyer, de jeter un cri d'alarme, que nombre de bons esprits 
ne voient pas l'imminence du péril ou en nient la gravité. A 
quelques-uns, la préparation militaire ainsi entendue appa- 
raît comme le corollaire de la réduction du service militaire 
à deux ans. Il y a là un sophisme. En deux ans on lait à. 
Saint-Cyr un officier et la caserne ne pourrait pas faire un 
soldat dans le même laps de temps ! Qu'on ne dise pas non 
plus que l'organisation nouvelle rendra possible le rempla- 
cement de l'armée permanente par les fameuses milices 
nationales, dont les théoriciens du socialisme se promet- 
tent monts et merveilles. Il s'agit de renforcer la caserne, 
d'en inspirer l'amour et d'en répandre les mœurs ; il 
ne s'agit pas du tout, qu'on le sache bien, d'en préparer la 
suppression. 

Aussi, déclare en terminant le rapport, « à cette campa- 
gne funeste pour l'esprit public et pour la paix du monde, 
il convient d'opposer notre doctrine pacifiste et notre éner- 
gique action. 

» Disons hautement que le soldat n'est pas un éducateur, 
et que l'école a pour objet de préparer à la vie civile, laquelle 
ne consiste pas à faire la guerre. L'éducateur du temps de 
guerre ne saurait être l'éducateur du temps de paix. Ap- 
prendre à tuer et à mourir, n'est pas l'enseignement qui 
doit être donné aux enfants... Que chacun remplisse son 
rôle, et qu'on cesse de tout mêler, de tout confondre, sous 
prétexte de tout fusionner... Si l'un des deux mondes doit 
pénétrer l'autre, c'est le monde civil qui doit pénétrer, éclai- 
rer, aérer le monde militaire. Nous ne nous lasserons pas 
de répéter notre formule : nous voulons civiliser l'armée et 
non pas militariser la cité. » 
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Comme conclusion à son travail, très favorablement ap- 
précié de ceux mômes qui n'en approuvent pas tous les 
arguments, M. Lucien Le Foyer, ainsi qu'il l'avait fait au 
Congrès du parti radical-socialiste de Nancy, où la même 
question a reçu une réponse identique, a présenté une 
résolution que la Commission C, chargée de la propagande, 
a acceptée avec quelques légères modifications dans 
la forme. C'est cette motion que le Congrès va être appelé à / 
discuter. 

M. Bokanowski ouvre la série des critiques, a Je ne m'ex- 
plique pas, dit-il en substance, les craintes de notre ami 
M. Le Foyer, et j'ai peine à comprendre certaines parties de 
son argumentation. Comment des pacifistes, résolus autant 
que quiconque à assurer la défense nationale, pourraienf- 
ils s'alarmer des efforts que l'on peut tenter dans tous les 
milieux pour préparer à la patrie de vigoureux défenseurs, 
pour faciliter aux soldats de demain, par un apprentissage 
préalable, cet enseignement militaire qu'il faut donner eu 
un temps de plus en plus court ? Il s'agit en réalité de con- 
cilier deux tendances qui ne sauraient raisonnablement 
alarmer les pacifistes: d'une part, la préparation des jeunes 
hommes à un métier chaque jour plus difficile et, del'autre, 
la réduction, chaque jour plus souhaitable et plus souhai- 
tée, du temps de séjour à la caserne. Au surplus, ils sont 
nombreux, dans le parti de la paix, ceux qui n'ont pas re- 
noncé à voir se constituer chez nous cette armée vraimefl/ 
démocratique que nous admirons chez les Suisses. Or, 
peut-on arriver à là milice sans une formation appropria 
de la jeunesse des écoles ? Je ne le crois pas. Qui veut la 
fin veut les moyens. Blâmons avec M. Le Foyer l'abus des 
insignes, l'exhibition des panaches et la culture de la vanité, 
mais ne condamnons pas précipitamment ce qui peut être 
le commencement d'une transformation bienfaisante de ce 
militarisme que nous dénonçons tous ici comme le piredes 
dangers, parce que nous voyons en lui, très justement, 
l'outil toujours prêt des guerres de conquête. » 

M. Thivet. — Je ne saurais suivre M. Bokanowski sur le 
terrain où il se place. J'ai pu m'entretenir de ces graves 
questions avec des officiers supérieurs et des généraux 
parfaitement informés. Or ils sont unanimes à déclarer que 
l'armée du vingtième siècle, avec l'armement et la tactique 
qui lui sont imposés par les nécessités de la guerre mo- 
derne,^ saurait être qu'offensive. Même sila politique suivie 
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par le pays quifait la guerre n'a d'autre objectif quededéfen- 
dre le territoire national contre l'envahisseur, l'offensive 
s'impose, puisque le résultat visé, c'est la victoire, seul 
moyen d'empêcher cet envahisseur d'atteindre son but. 
C'est pour rendre possible cette stratégie offensive que 
toute l'éducation militaire tend aujourd'hui à développer 
l'initiative du soldat. Or, qui dit initiative, dit spontanéité, 
liberté, self-government de l'individu. Créons donc des corps 
sains et robustes, des âmes libres ; évitons de caporaliser 
l'enfant, de le mécaniser et de l'enrégimenter, et nous au- 
rons par là même accru magnifiquement sa vraie valeur 
militaire. N'oublions pas d'ailleurs que l'armée n'est pas la 
forme supérieure de la nation, pas plus que la guerre n'est 
say{/i ; ne militarisons pas la démocratie, sous prétexte de 
démocratiser l'armée. 

M. Nicol. — Il me semble qu'un malentendu pèse sur 
toute cette discussion, et il provient, permettez-moi de le 
dire dans cette assemblée où j'aperçois un certain nombre 
d'officiers en uniforme, de ce que nous ignorons les trans- 
formations profondes que subit notre armée. L'armée se 
démocratise; elle se pénètre des nécessités de la vie mo- 
derne, et elle est aidée dans cette évolution par l'élite de ses 
chefs. Un exemple : mon ami, le colonel Coste, se propose 
de ruiner le prestige de ces Sociétés de sport et de gymnas- 
tique dont on faisait avec raison le procès tout à l'heure. Il 
a compris qu'elles ne sont que des écoles de parade et de 
gloriole, sans aucune utilité pour la préparation militaire 
sérieuse. Il a étudié dans les pays Scandinaves la gymnas- 
tique rationnelle et il se propose de l'introduire dans les 
écoles, où elle s'incorporerait à l'enseignement donné par 
l'instituteur. Ainsi les enfants resteraient à l'école pour y 
développer scientifiquement leurs facultés physiques, ce 
qui est un des buts principaux de toute éducation, au lieu 
d'en sortir par intervalles pour courir s'habiller de bleu, de 
jaune ou de vert et défiler entre deux haies de badauds der- 
rière une grosse caisse et un ophicléide. En conséquence, 
le colonel Coste s'est efforcé d'intéresser les instituteurs à 
sa réforme. Il veut que l'on ouvre aux éducateurs de la na- 
tion les portes de l'Ecole de Joinville, et que, par eux, nos 
enfants deviennent les émules de ces jeunes Anglais, Sué- 
dois ou Suisses qui portent, dans des corps harmonieuse- 
ment formés, des âmes bien trempées. Voilà la bonne mé- 
thode. J'appuie donc, mais en demandant des modifications 



Digitized by 



Googk 



- 48- 

importantes,les conclusions du rapport de mon ami Lucien 
Le Foyer. 

Le malentendu que signalait M. Nicol s'est-il enfin dis- 
sipé ? 11 ne le semble pas, à voir la tournure de plus en plus 
confuse que prend alors la discussion. Les précédents ora 
teurs reviennent à la charge, et le Congrès, un peu déso- 
rienté par ce choc d'arguments contradictoires à propos 
d'une question d'ordre essentiellement technique, s'aper- 
çoit soudain qu'il est midi et qu'un agréable banquet l'at- 
tend à l'Hôtel du Commerce. Aussi le président invite-t-il la 
Commission à se mettre d'accord sur un texte que l'on 
pourra enfin voter à la séance d u soir. Il en est ains i ordonné 
par le Congrès et la séance est levée. 



Le Banquet 

Présidé par M. Beauquier, le banquet a terminé de façon 
charmante la série des réjouissances organisées par nos 
hôtes en l'honneur du V # Congrès National de la Paix. La 
veille, à 9 heures du soir, une belle fête de nuit avait attiré 
plusieurs milliers de personnes sur la plage minuscule, 
mais fort agréable de La Rochelle. Grâce aux efforts de M. 
Normandin et à la collaboration des autorités locales, les 
invités du Comité rochelais purent entendre d'excellente 
musique et se rencontrer une fois de plus sur la terrasse dû 
Casino, qui leur avait été réservée. Lanternes vénitiennes, 
girandoles, flots d'harmonie de l'orchestre accompagnés en 
sourdine par la mélopée des vagues voisines, fraîcheur re- 
posante de la brise, nuit scintillante d'étoiles, tout concou- 
rut au succès de cette fête. Aussi, à la fin du banquet, les 
étrangers venus de tous les points de la France, encore 
sous l'impression de tant d'heures exquises, eurent à cœur 
d'exprimer leur reconnaissance à ceux qui les leur avaient 
procurées. La dernière séance plénière en fut quelque peu 
retardée, mais l'éloquence et l'humour y trouvèrent leur 
compte. 

En l'absence de M. Th. Ruyssen, rappelé à Bordeaux par 
les exigences de sa profession, et dont tout le monde re- 
grettait le départ, le premier toast fut porté par M. Norman- 
din, vice-président du Comité d'organisation. Après avoir 
rendu hommage à tous les dévouements qui avaient permis 
au Comité de mener à bien son œuvre, M. Normandin au 
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milieu des applaudissements de tous, Ht reloge de la muni- 
cipalité rochelaise et but à son chef, M. Decout, qui assistait 
au banquet, assis à la droite de M. Ch. Beauquier. 

M. Decout répondit en remerciant ceux qui avaient songé 
à La Rochelle pour y tenir le V« Congrès National de la Paix 
et les organisateurs de cette manifestation pacifiste qui lui 
avaient offert une des vice-présidences du Congrès. 

a Je n'oublierai pas, ajouta M. Decout, les heures exquises 
passées au milieu de vous, rêvant d'un avenir meilleur où 
tous les peuples vivraient dans le respect absolu les uns 
des autres, où tous les hommes seraient véritablement des 
frères travaillant en commun pour le progrès de l'humanité 
et la satisfaction de chacun. » 

Le maire de La Rochelle continua en recommandant aux 
membres du Congrès de poursuivre leur propagande, et il 
termina ainsi : 

« Plus cette propagande sera active, plus les peuples 
comprendront que la guerre est toujours une mauvaise 
affaire, qu'elle constitue dans tous les conflits une solution 
onéreuse, même pour les vainqueurs, et qu'il est préférable, 
dans leur intérêt bien entendu, de recourir à l'arbitrage. 

» Mais en attendant que la conscience universelle ait 
amené la suppression de la guerre, n'oublions pas que toute 
nation doit, pour vivre, être résolue à tout affronter pour 
imposer le respect de ses droits essentiels, et pour défendre 
son autonomie sociale et politique. 

» Messieurs l je lève mon verre à nos hôtes, les membres 
du Congrès National de la Paix, et je vous demande de boire 
avec moi à la France pacifique et au Gouvernement de la 
République ! » 

M. Ch. Beauquier prit à son tour la parole et sut célébrer 
le charme de la Rochelle en artiste épris de la beauté des si- 
tes et des monuments de notre France. Avec beaucoup de 
verve et de gaieté, il but aux dames venues au Congrès et 
présentes au banquet. M Ue Mélin lui répondit avec une sou- 
riante modestie. D'autres toasts encore ajoutèrent à la cor- 
dialité et à l'agrément de cette réunion. 



Séance plénière du Mardi après-midi 

Revenant à la discussion sur la préparation militaire à 
l'école, M. Nattan-Larrier lit le nouveau texte élaboré par 
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la Commission. Il indique que la minorité de la commission 
désirait que le vœu préconisât les exercices de tir, mais 
que la majorité ne s'est pas ralliée à cet avis et n'a voulu, 
dans la rédaction soumise, que préconiser les exercices, en 
général. Le vœu soumis au Congrès par la Commission à 
l'Assemblée est rédigé ainsi : 

a Considérant que l'expérience des bataillons scolaires a 
suffîsanment démontré qu'il est à la fois contraire à la saine 
instruction technique et dangereuse pour l'esprit de « faire 
jouer la Jeunesse au soldat ». 

» Proteste contre toute méthode de préparation militaire 
qui aurait pour résultat inévitable la militarisation de la 
Jeunesse française. 

» Affirme que tous les exercices physiques, dont le déve 
loppement est nécessaire parmi la jeunesse, doivent con 
server leur caractère civil et scolaire, et que l'instruction 
militaire technique doit être réservée aux périodes de ser- 
vice militaire passées sous les drapeaux conformément aux 
lois. » 

Le président met d'abord aux voix l'amendement de M. 
Bokanowski, considérant que, la tendance désirable étant 
de substituer les milices aux armées permanentes, il y 
avait lieu d'exercer les jeunes gens à l'apprentissage du 
métier militaire en évitant toutefois les abus possibles. 

Ce vœu est repoussé. 

On vote ensuite sur l'amendement proposé par M. Nattan- 
Larder, au nom de la minorité de la Commission, deman 
dant que le mot tir figurât parmi les exercices permis dans 
les écoles. Cette proposition n'est pas davantage acceptée 
par le Congrès qui donne son adhésion à la motion repro- 
duite ci-dessus, telle qu'elle a été proposée par la majorité 
de la Commission. 

La deuxième Conférence de La Haye. 

En l'absence de M.Arnaud, rapporteur de la question, 
M. Bokanowski indique les principaux résultats obtenus 
en 1907 à La Haye. Le principe de l'arbitrage obligatoire 
admis par la Conférence, l'institution de la Cour d'appel 
internationale des prises, la périodicité des Conférences 
ultérieures, lui paraissant les points intéressants à signaler. 

Pour épuiser l'ordre du jour — suffisamment rempli, 
comme on l'a vu, malgré le renvoi ou la suppression de cer- 
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taines questions par suite de l'absence des rapporteurs (1), 
— il restait au Congrès à aborder la partie la plus ingrate peut- 
être de sa tâche, l'élaboration des statuts et du règlement 
intérieur de la Délégation Permanente des Sociétés Françaises 
de la Paix. Comme son titre l'indique, la Délégation est une 
sorte de Conseil fédéral formé par les représentants des di- 
verses sociétés à qui leur situation d'habitants de la capi- 
tale ou de la région parisienne permet de se réunir périodi- 
quement pour prendre ou exécuter toutes les décisions 
d'intérêt commun. La mise en vigueur des lois récentes sur 
les Associations, le désir exprimé par certaines personnes 
de pouvoir adhérer à l'ensemble du mouvement pacifiste 
français sans avoir à choisir telle ou telle société particulière, 
et d'autres raisons encore ont amené la Délégation Perma- 
nente à se donner des statuts capables de lui conférer cer- 
taines capacités juridiques. D'autre part, il fallait que l'asso- 
ciation ainsi constituée ne portât pas ombrage aux Sociétés 
dont elle n'est et ne doit être' en bonne règle que l'émana- 
tion. On conçoit que la rédaction des statuts et du règlement 
de la D. P. présentait, dans de semblables conditions, de 
graves difficultés. 

M. Nattan-Larrier, que ses connaissances juridiques, dé- 
signaient tout particulièrement, fut chargé de défendre de- 
vant le Congrès l'œuvre de la Commission nommée par la 
D. P. pour élaborer les statuts nouveaux, œuvre à laquelle 
il avait d'ailleurs pris une part prépondérante. Il le fît dans 
cette dernière séance en présentant sur la question un rap- 
port oral d'un intérêt trop spécial pour qu'il soit utile de le 
résumer ici. Nous passerons sous silence, également, la dis- 
cussion ardente,' mais parfois assez confuse, dont les textes 
présentés par la Commission de la D. P. furent l'objet. 

Il suffira de constater que les sociétés représentées au 
Congrès exprimèrent le désir de voir la D. P. garder le ca- 
ractère de subordination et le rôle d'agent d'exécution im- 
pliqués par sa nature même. M. Laune se fît l'interprète 
heureux de ce désir général en demandant la suppression 
de l'article 3 du projet, article qui prévoyait la création d'une 
catégorie de membres payant une cotisation à la D. P. et 
portant le titre à? adhérents. M. Laune fit observer que cette 
innovation ferait perdre à la D. P. son caractère spécial et la 



(1) C'est ainsi qu'à la dernière séance, on a dû renvoyer au prochain Congrès 
national de la Paix l'examen du rapport sur l'Enseignement présenté par M. 
Horaoe Thivet au nom de VEcole de la Paix (française;. 
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transformerait en une société particulière pouvant nuire & 
la prospérité de toutes les autres. M. Laune obtint gain de 
cause sur ce point. 

Mlle Mélin, soulevant à l'occasion de ce débat un autre 
problème qui depuis longtemps préoccupe aussi nos socié- 
tés, fit voter, à titre additionnel, une motion par laquelle 
« la Délégation Permanente est invitée à mettre à l'étude 
» d'un des prochains Congrès les moyens de remédier à la 
» multiplicité et à l'incohérence des groupements, des or- ' 
» ganes et des œuvres qui constituent l'ensemble du paci- 
» fisme français. » 

Sur un autre point essentiel, le nombre des voix que cha- 
que Société, en proportion du nombre de ses membres, 
pourra posséder dans les Congrès, des modifications fu- 
rent introduites dans le projet présenté par la D. P., après 
une discussion à laquelle prirent part MM. Nattan-Lar- 
rier, Laune, H. Thivet, Miles J. Melin et Rousseau. Cela 
dit, bornons nous à reproduire le texte des statuts (1) de 
la D. P. tel qu'il a été définitivement arrêté par le Congrès : 

Statuts 

article Premier 
11 est formé une Association nommée Délégation perma- 
nente des Sociétés Françaises de la Paix. Elle a sou siège à 
Paris, au domicile du secrétaire général. 

Art. 2. 

L'Association a pour objet de faire prévaloir, dans les dfr 
férends internationaux, les solutions juridiques et pacifi- 
ques, en assurant aux Associations pacifistes françaises 
une représentation centrale et en servant de lien permanent: 
1° entre les diverses Sociétés françaises de la Paix ; 2° entre 
les Sociétés françaises de la Paix et le Bureau international 
de Berne ; 3° entre les Congrès nationaux de la Paix qui se 
succéderont et dont elle concourra à préparer l'organisation i 
et à exécuter les décisions. \ 

Art. 3. 

L'Association se compose : 

De membres titulaires ou honoraires. 

Pour être membre titulaire ou honoraire, il faut : 

1° Faire adhésion aux présents statuts ; 

2° Verser une cotisation dont le minimum est fixé à 10 fr.; j 



(1) Le Congrès a pris également connaissance du Règlement intérieur de la 
Délégation. Ce Règlement, comme son nom l'indique, ne concerne et n'engage 
que les membres de la D. P. Aussi oroyons-nous inutile de le reproduire ici. 
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3» Faire partie des délégués titulaires ou honoraires élus 
par le plus récent Congrès de la Paix. 

Art. 4. 

Les ressources de l'Association sont constituées par : 
1° Les cotisations de ses membres ; 
2° Les versements des Sociétés françaises de la Paix ; 
3* Les dons ou subventions dont l'Association pourrait 
devenir bénéficiaire. 

Art. 5. 

- L'Association est administrée par un Bureau composé de : 
1 président, 1 vice-président, 1 secrétaire-général, 1 secré- 
taire, 1 trésorier. 

Un règlement intérieur, fixé par la Délégation Permanente 
et modifiable par elle, déterminera les détails de son fonc- 
tionnement. 

Art. 6. 

Toute modification aux présents statuts, ainsi que la dis- 
solution de l'Association, doit être proposée par cinq mem- 
bres honoraires ou titulaires au moins, délibérée par une 
Assemblée générale convoquée à cet effet au moins quinze 
jours à l'avance, et doit être votée par les trois quarts des 
membres inscrits. 

En cas de dissolution, l'actif est réparti, par les soins de 
cette Assemblée, entre les Sociétés françaises de la Paix. 

Election des membres de la Délégation Permanente 

C'est aux Congrès nationaux que revient le soin d'élire les 
membres de la Délégation Permanente, bien que celle-ci 
puisse, dans l'intervalle des Congrès, s'adjoindre par co- 
optation un ou plusieurs membres nouveaux. Sur la propo- 
sition de la Commission C, et par un vote à mains levées, 
la Délégation a été composée de la manière suivante : 

Membre honoraire : M. Frédéric Passy ; 

Membres titulaires : MM. Ch. Beauquier, Ch. Richet, 
Nicol, E.Arnaud, Lucien Le Foyer, Casevitz, Nattan- 
Larrier, P. Allégret, Jacques Dumas, Gaston Moch, Pru- 

DHOMMEAUX, BOKANOWSKI, M mw SÉVERINE, FLAMMARION, 

M Uê J. Toussaint. 

Le prochain Congrès 

Il ne restait plus qu'à Qxer l'époque et le siège du prochain 
Congrès National. 
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M. Saupique, délégué du Groupe rémois de la Paix par le 
Droit, expose que ses collègues de Reims lui ont confié le 
mandat de demander que le prochain Congrès ait lieu à 
Paris. La situation centrale de la grande cité, la facilité des 
relations avec Paris, le rayonnement de tout ce qui émane 
de la capitale militent en faveur de cette proposition, alors 
surtout que les cinq premiers Congrès du parti pacifiste se 
sont tenus en province. 

M. Ch. Beauquier, défenseur éclairé de la décentralisa- 
tion, répond fort justement que si les amis de la paix ont 
choisi la province pour y tenir leurs assises, c'est en 
connaissance de cause. A Paris, les congrès d'idées 
comme les noires disparaissent dans l'immense brouhaha 
qui s'élève sans cesse sur les deux rives delà Seine. Au 
contraire, en se transportant chaque année dans une 
région nouvelle de la France, les pacifistes font une excel- 
lente propagande. L'attention de toute une province est 
éveillée ; les municipalités, les sociétés et les journaux de 
l'endroit s'intéressent à la manifestation. Quand le congrès 
prend fin, des germes précieux ont été semés sur une 
terre prospère. Gagnons la province : elle est le nombre, 
et, malgré l'éclat factice de ce qui vient de Paris, elle est 
la force. 

M. Saupique se rallie à cette façon de voir, et devant 
les sollicitations de nombreux congressistes qui savent 
combien le pacifisme à Reims a trouvé dans la population 
et dans les autorités locales de vives sympathies, déclare 
que le groupe de Reims, si on le lui demande, se fera un 
devoir d'organiser le prochain congrès. 

Cette déclaration est très applaudie. Les applaudisse- 
ments redoublent lorsque M 11 * Jeanne Mélin, au nom des 
amis de la Paix des Ardennes, ajoute que le Nord-Est tout 
entier sera heureux de s'associer aux efforts des pacifistes 
rémois pour recevoir en 1909 les représentants de la Paix. 
C'est donc une acclamation joyeuse qui salue dans la ville 
de Reims le siège du prochain Congrès. 

M. Beauquier se lève alors. Il adresse à la municipalité 
rochelaise, aux organisateurs du V« Congrès, à la presse 
locale et aux congressistes eux-mêmes des remerciements 
chaleureux. Il proclame le succès éclatant du congrès, il 
constate la vitalité active et prudente du pacifisme français 
et, malgré les difficultés et les tristesses inévitables du 
présent, il salue l'avenir de justice et de fraternité promis 
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aux hommes de bonne volonté. Il est cinq heures et demie ; 
la séance est levée et le V e Congrès prend fin, laissant la 
meilleure impression à tous ceux qui y ont pris part. 

Ces quelques journées charmantes devaient avoir un 
épilogue digne d'elles. Le lendemain, mercredi, trois 
excursions à Saintes, à l'île d'Oléron et au Marais réunis- 
saient une dernière fois les invités du comité rochelais. 
L'excursion du Marais fut particulièrement agréable. Les 
touristes se rendirent par le chemin de fer ou en automo- 
bile à Marana,puis à Ferrières d'Aunis et à Arçais. Une délé- 
gation du groupe espérantiste de Niort les rejoignit en 
route. Au banquet qui suivit, on but à la langue de l'avenir 
et à la réconciliation des peuples. Puis la promenade se 
poursuivit dans des barques légères, sous les verdures qui 
ombragent les eaux calmes du marais charentais. (1) Une 
conférence de M. Horace Thivet, directeur fondateur de 
YEcole delà Paix, faisant succéder le sévère au plaisant,réu- 
nit à Niort les excursionnistes et bon nombre d'auditeurs 
niortais pour une dernière et utile manifestation pacifiste. 



La Réunion publique du mardi soir 

Mais la démonstration populaire qui a eu à La Rochelle 
et dans toute la région le plus grand retentissement a été 



(1) Un des excursionnistes, poète à ses heures, a tenu a fixer le soutenir de 
cette exquise promenade dans un sonnet qu'il faut insérer à cette place du 
compte-rendu, comme Ton met une fleur odorante dans les pages d'un livre 
maussade : 

SUR LES CANAUX DU MARAIS VENDÉEN 

La barque lentement glissait sous les ramures 

Parmi les nénufars fleuris au bord des prés, 

Les reflets du ciel bleu sur les miroirs nacrés, 

Les chants d'oiseax, l'odeuur d'eau fraîche et d'herbes mûres. 

Mais lignes et couleurs et parfums et murmures, 
Les quatre passagers oubliaient tout, cloîtrés 
Dans la tour d'utopie où leurs rêves secrets 
Fabriquaient du bonheur pour les races futures. 

Le faudra-t-il toujours — à quel prix ! — conquérir 
Le bonheur, ou demain, vaincu sans coup férir, 
S'abandonnera-t-il à toute âme blessée ? 

Mystère. — En tâtonnant, nous errons dans la nuit, 
Guettant l'étoile d'or où la vérité luit 
Là-haut, dans l'infini béant de la pensée. 

Jacques-André Mbryb. 
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sans contredit la conférence publique du mardi soir 8 juin. 
Très habilement préparée, cette réunion a servi admirable- 
ment les intérêts de notre cause. Dès huit heures, la salle 
de l'Oratoire s'emplissait d'une foule sympathique qui 
comprenait toutes les notabilités rochelaises. A huit heu- 
res et demie, lorsque le député de Saint-Jean-d'Angély, M. 
EugèneRÉvEiLLAUD prend place au fauteuil delà présidence, 
plus de douze cents auditeurs se pressent, assis ou debout, 
dans la vaste nef désaffectée. M. Réveillaud, qui fera preuve, 
pendant sa présidence éphémère, d'un entrain et d'un talent 
hors de pair, commence par offrir aux personnes présentes 
les remerciements des organisateurs et par assurer les 
délégués pacifistes des sentiments bienveillants de l'assem- 
blée. Il lit une lettre vibrante de M. F. Passy, obligé par 
Tétat de sa santé de manquer à cette fête, et esquisse à ce 
propos un éloge du vénéré doyen des pacifistes qui soulève 
les acclamations de la salle. Il donne ensuite la parole au 
premier des orateurs inscrits, M. Henri Babut, pasteur à 
Jarnac, ancien vice-président de l'Association de la Paix 
par le Droit. 

M. H. Babut s'attache à définir, en termes sobres et 
précis, lepacifisme.il constate l'existence d'un parti delà 
paix répandu dans le monde entier et formé d'hommes 
appartenant à toutes les croyances politiques, sociales ou 
religieuses. On disait il y a quelques années que notre idéal 
était une chimère. On ne le dit plus aujourd'hui, car les 
faits nous ont donné raison. L'arbitrage est entré dans les 
mœurs; l*Union interparlementaire s'est créée : la confé- 
rence intergouvernementale de La Haye promet de devenir 
périodique. Il existe même un pacifisme officiel ! Enfifl, 
consécration suprême, ceux qui, par routine ou par intérêt, 
veulent le maintien de l'anarchie internationale attaquent 
furieusement les pacifistes et mettent à leur compte le recul, 
réel ou supposé, des idées patriotiques dans les pays les 
plus civilisés. M. Babut, en terminant sa trop courte allo- 
cution, proteste contre le reproche d'antipatriotisme qu'une 
certaine presse prodigue aux amis de la paix. Lorsqu'il 
quitte la tribune les applaudissements éclatent et désormais, 
ne cesseront plus. 

M. le D r Pineau, très populaire à La Rochelle, lui succède, 
et son bref discours, pittoresque et vivant, est fort goûté de 
l'auditoire. Il constate avec humour que la parole, donnée 
à l'homme pour communiquer avec ses semblables, crée 
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plus de malentendus qu'elle n'en dissipe. Le sens des mots 
varie avec les lieux, les circonstances, les individus , il se 
déforme perpétuellement, comme les nuages qui courent 
dans le ciel, poussés par la brise. Pacifisme, patriotisme, 
humanitarisme, autant de termes que Ton se jette à la tête 
sans les comprendre. Et M. le D r Pineau s'efforce heureuse- 
ment de définir avec exactitude ces mots dangereux. 

A M. Bokanowski, avocat à la Cour d'Appel de Paris, 
secrétaire de la Société pour l'Arbitrage entre nations, avait 
été confié le soin d'exposer dans toute son ampleur la thèse 
pacifiste. Il le fait avec une clarté et une chaleur que l'audi- 
toire récompense à chaque instant par des applaudisse- 
ments. Il s'agit de savoir, s'écrie M. Bokanowski, s'il y a 
entre le pacifisme et le patriotisme l'antinomie que signalent 
nos adversaires. Pour en juger en connaissance de cause, 
il faut connaître le pacifisme, ses principes et ses méthodes. 
Et prenant point par point le programme des amis de la 
paix, l'orateur s'attache à montrer qu'il n'a rien de commun 
avec les négations criminelles de Thervéisme. Pendant 
près de trois quarts d'heure, cette démonstration, que nous 
ne pourrions que défigurer en essayant de la résumer, se 
poursuit, lumineuse et éloquente. Lorsque M. Bokanowski 
descend de la tribune, la salle est conquise et la cause du 
pacifisme a triomphé une fois de plus. 

Cette victoire, M. le pasteur Allégret, dont' nos lecteurs 
connaissent le courageux apostolat parmi les églises pro- 
testantes, achève de rassurer par sa vigoureuse allocution, 
n étudie à son tour, en chrétien et en moraliste, les causes 
du refroidissement de l'opinion publique abusée à regard 
du pacifisme, et il en appelle à la conscience et au cœur de 
nos adversaires mieux informés. 

Avec M. Léonard Constant, un jeune et brillant univer- 
sitaire, délégué du Sillon, c'est le catholicisme démocrati- 
que qui vient faire entendre sa voix généreuse. M. L. Cons- 
tant commence par établir que l'antipatriotisme d'Hervé et 
de ses pareils procède des mêmes bas instincts et des 
mêmes travers d'esprit que le nationalisme le plus obtus. 
Les hervéistes érigent en dogme la haine des classes aussi 
aveuglement que les nationalistes la haine des races. Après 
cette analyse d'une fine psychologie, le représentant du 
Sillon, s'adressant à ses amis catholiques présents dans la 
salle, les adjure de mieux comprendre que les catholiques 
ne l'ont fait dans le passé les enseignements de Celui qui 
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a mérité d'être appelé le Prince de la Paix. Tous, catholiques, 
protestants, libres-penseurs, acclament cet appel ému qui 
témoigne une lois de plus du sens profond que les jeunes 
apôtres du Sillon ont des besoins et des aspirations de leur 
époque. 

Mademoiselle Jeanne Mélin, déléguée de la Société paci- 
fiste des Ardennes, apporte dans ce concert la note tendre. 
D'une voix persuasive, elle supplie les femmes et les mères 
qui Técoutent d'aider dans la vie publique et surtout au 
foyer domestique les efforts de ceux qui veulent la paix 
entre les hommes. Par les encouragements prodigués à 
leurs frères ou à leurs maris, par les douces leçons données 
à leurs enfants, elles peuvent insinuer dans les cœurs les 
nobles sentiments qui conduiront à l'ère sans violence. 
L'assemblée applaudit avec enthousiasme la gracieuse 
oratrice. 

M. E. Duplessix, président du Groupe de Rennes delà 
Paix par le Droit, nous apporte enfin les enseignements 
de l'économie politique. Il esquisse un tableau saisissant 
de la situation financière des nations qui se croient souve- 
raines. Les compétitions coloniales qui ont rempli le 
xix e siècle ont créé plus de haines et de ruines que de bien- 
faits. Elles ont eu d'autre part pour résultat de susciter en 
Amérique et en Asie des peuples neufs qui n'ont ni nos 
charges, ni nos besoins, et qui s'apprêtent à nous faire dans 
la lutte pourra vie une concurrence terrible. La Paix orgs 
nisée et durable n'est pas seulement l'aspiration élevée des 
âmes éprises d'idéal : elle est pour les peuples qui veulent 
durer et prospérer une nécessité inéluctable. 

Résumant toutes les belles paroles dites au cours de 
cette soirée si bien remplie, le président, M.E.Réveillaud, 
prononce pour finir un discours qui soulève à diverses 
reprises d'ardentes acclamations. Il rappelle le passé plein 
de guerres sauvages de La Rochelle, de St-Jean d'Angély, 
sa petite patrie, et de toute la région des Charentes. Il mon- 
tre ces luttes barbares de l'ancien régime aboutissant, à 
Taurore de la Révolution française, à cette sublime journée 
de la Fédération, si magnifiquement célébrée par Michelet. 
Pourquoi les peuples, imitant la réconciliation nationale qui 
a fait de la France, il y a plus d'un siècle, une patrie unie 
et forte, n'auraient-ils pas un jour, eux aussi, leur fête de la 
Fédération ? C'est sur cette consolante vision que M. 
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Réveillaud lève la séance, après avoir remercié une lois 
encore les orateurs et constaté l'éclatant succès de la 
réunion. 

J. Prudhommeaux 

Secrétaire général du V* Congrès national de la Paix. 

P. -S. — Gomme il arrive d'ordinaire ilans tous les congrès, plusieurs pro- 
positions, envoyées trop tardivement ou présentées irrégulièrement, n ont 
pu trouver place à Tordre du jour, et beaucoup de communications n'ont pu, 
pour des raisons analogues, avoir les honneurs d'une discussion publique. 
Parmi ces dernières, nous devons signaler tout particulièrement un impor- 
tant mémoire de M. Erman Gaudard, de Besançon, intitulé Grandes idées et 
sentiments patriotiques . 

Dans cette étude très soignée, bien que ne contenant rien d'absolument 
nouveau, M. Gaudard expose l'horreur de la guerre et la nécessité de la Paix. 
Puis il étudie les divers moyens d'apaiser les haines et d'arriver à la concorde. 

U s'attache à démontrer que l'on peut concilier l'amour de la Patrie avec 
celui de l'Humanité, le désir de la Paix avec le respect de l'Armée, la propa- 
gande de la langue* internationale avec le maintien des langues nationales. 
Le dernier chapitre est consacré à l'arbitrage. 

Tout ce travail est écrit en style enthousiaste, mais « en termes usuels et 
phrases faites » comme le dit l'auteur lui-même dans la préface. Il s'est efforcé 
de résister aux entraînements de son imagination, à laquelle il n'a laissé 
libre cours que dans les quelques jolis vers qui terminent les chapitres de 
la Patrie et du Patriotisme . 

M. Gaudard s'est réservé la possession de ce Précis pour l'enseignement 
du Pacifisme. 
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